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  BICYCLES

BYCICLES
Voici nos marques do bicyclespour 1896, losquolles nu d“imnandentAUGUD comulEntairus,

LE CAVALIER
Merveille de 1896

LE PELHAM
mansfacturé expressément

 

pour

  : bourses,
t do murque nmérioaine,

  

Echantillonsmaintonant exposés à notro magasin, Catalognos fournis gratuitement,
Ke-Une visite est sollicitée.2

P. A. GOUIN & C*
MARCHANDS DE FER,—Frois-1t1 vières

hous ot à la portéo de toutos los À
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a Le breuvage le plus salutaire pour
l'usage général et saus supérieur

comme lonique nutritif.

Out oblenu ln plus linuto récompense
sur co coutinent à l'Exposition Universello,

ÿ Chicago, 1893, ct ue Médallls d’or à
1 Exposition do Ia moi-biver, Suz Feanciuco,

É Cal, 1804,
durprssant gous tous rapports, tous les

ont oblenu NUIT autres Médallles en Ur,
en Argent ot en Bronze, aux Grandus
Expositions Universelles,

  
  
   

  

   

  

proriginalo ct fino, puraté garantle, ces breuvages sont faits spdcialoment pourconvenir au climat de ce continent et no sont pas HUTPRRSÉE,Se
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Eabonteillenrs et Agents des Eaux Minérales

AXTON & ST-LEON
ds

L'Eau Minérale Caxton gazéo ost très recommaudablo àCeux qui souffrent de Dyapepsio ot des maludios des Rojnons.Aussi nn tonique puissant. Voir Dispensaire des Etats
utlo oau ost

1884, pugo 1841, Caxton est uno des 4 soulos Euux Minéralos Cans-fes ÿ montionuéos.

‘Lau Minérale Nt-Léon à uno réputation établio depuispmi-sièclo ot su vogas va toujours croissante,
Cen deux eaux sont en ventes chez les Pharmaciens,les Hotelliers, les épiciers
es meilleurs restaurants ; nou-seulement à Trois-Rivières, mais à Sorel,rie, Arthubaska, Nicolet, etc,

 

 

 

—: MANUFAOTURIERS DE : ——

NGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Ete., Ete.

Un chert dans cette ligne, représentant la maison Gurd & Co, de Montréal,An “nes joura ici, pour enselgner la fabrication des Sodas.—L’appareil de lupri complètement remis à neuf, et nous pouvons garagur ln plusction
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    pas, mais qu’on s'épèle l'un à l'au-
tre à l’oreille et qui est Jakin,
c'est-à-dire stabilité, formaté

;

l'at-
Louchement : trois petits coups frap-
pés dans la main d'an frère ; le
rot de passe, qui est Tabalcaïn, le
mot de semestre, et tous les ‘’mor-
ceaux d'architeeturs” ou boni-
ments qui suivirent, tout cela lui
parat inexprimablemont vide. in-
cohérent, niais et orde à lai dou-
nor des nausées.
—Nous faisons tout ca équerre,

lui dit le Vénérable, L> nombre

 

XII

- (Suite)
is h'admoltous point defus nos loges, ajouta t-iloucereux el faux, mais |trois est chez nous un nombreant hommage à leurs grâ-

|

mystérieux. Ainsi vous aveztroiseur vertu, ous aimons àleur souveuir. Ces gauts,Olnerez à la fem:; d : quelimez |, plus. a
® Wésongaj py
Cat cos parole
dupoignard
Salgnaute d

Teg

ans.
Horace sourit en peusaut que

de telles sottises sont digues en
effet d'enfauls qui ue jouissent
pas de l'usage de Is raison.
Bafin le Véuérable éteudit les

mains rendit grâces au Grand
Architecte ds l'Univers, lit vireu-
ler le tronc de le Vouve etle Sac
des propositions, et demauda si
les ouvriers étaiut “contents et
satisfaits.” Tous répondiront affir-
mativement, sauf Horace dont le
porte monnaie venait du s'alléger
do deux cents francs nour les frais
de réception et les beaux yeux de
la Veuve.
—Pendant combieu de temps

lus, heureu-
s lui oussent
à travers la
s son cœur.1 Apprenti-maçonet iles qu'à le “ tailer,\argerait. Mais la bat-

: trois coups frap-sous i € signe d'ordre :Sinentonen forme
she de reconnaissan
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€ mèmeapr Le qePrès avoir fait l'éqnerre;  

  

, Vénérable.

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNIS

‘a

 

Ottawa, 8.
L Es MANDATS sPECIAUX

discusHion sur los
té reprise par
excullent ct vigourcux résumé du
question,

Il a été svivi
ral, Honderson,
tou,libéral, qui ont paré jusqu'à nix
boures,

Discours ve Six À, l. Canon

   
À 8 hovres,sir Adolpho Caron prondla patole, H répond onorgiquoment àl'insinuation luncéo pur M. Charltonquo les conservateurs prolongent in.

Lronto jours, pour avoir droit à l'in

Duns lu présento discussion los libé.

conservateurs. Le but do l'opposition
West pas d'attaquer lo gouvornoment,
mais de vongor los pring
quels un gouvornomont populur ost
impossible, Il ue le côdo à purronnedun ses désirs do voir les employéspublics payés de four saluiro on entior
et complètement; mais on dovrait wo
souvonir quo domando fat fuite à la
dernidro session, aux libéraux, de vo
Lor, sinot: tout budget, du moins lé
Ynivalont du montant qu'on » dû ob
tonir cusuite pur dos IBOyons inconsti
tutionuels.

pout plaider non coupablo quan til a
(mis uo maudat pour an moulsnt con-
sidérablo à lu voile de Ia rentrés dos
chumbros,

11 cite dos précédents anglais ot ea.
nadiens, et l'opinion dos autorités dé-
moutraat gue Is sunduits du gouver.
hamont empiélant sur les droitsdu Par- |
loment, do môtte quo l’obstru“tion do:
lu dernière session élaios.L contraires à
tous les précédonts wt principss sur
losquels repose l'administration par lo
peuple.

L'émisston de msuduts ls. veille di In |
5 vbé; du Parl mont nd te coutru-‘
diction do principes, déf-ndus duratt
dix-Luit ans par los libéraux, principes
clairement udmis par los doux partis,

EMPIÈTEMENT DE LA COURONNE

Cela vous roporto aux luttos célèbres
do Lufontaive, Bildwin ot Morin con-
tro l'empiôtoment do la Couronne sur
les droits populuires. La Cuuronne
voulait alors dépousorl'argent des cor-
tribaubles par des moyens anslogues
aux mandats du gouvornouret il a fal-
lu des nonéos do luttos conatitution-
nellos pourfaire reconnaf're los droits
du pouple. Lo fruit do ces luttes sorait
perdu vi lo grouvernement pout no pas-
sor du Parlement et dépeu-cr 1> pro-
duit dos impôts,

Le parti conservateur cat bien décidé
À faire tout sou possible pour ompêshor
la violutiou des droits populaires, La
question acluollo ot d'importance “pri-
mordialo.” C'est la rovondiontion dos
droits du pouple contre l’empiètomunt
do l'exécutif. LI no s'agit pus de ravoir
si los employés seraient psyés, Les
conservateurs ne seraieul pas opporés
A voter sans discussion lo montant né-
eesssiro au paiemont des salaires.

Voici l’ordre do lu division :
Pour: Beattie, Boll (Addin ston),

Bell (Pictou), Birgeron, Bat hano,
Blunchard, Boisvert, Borden (Halifax),
Brodeur, Caron (sir Adolphe), Ouracal’
lon, Cargrain, Chauvin, Clancy, Clarko,
Cochrano, Craig, Davin, Dimock, Lu-
pont, Eurlo, Foster, Gllics, Gilmour,
Guillet, Hackett, Huggart, Halo, Lon.
derson, Honry, Hoigins, Hughos, Ing.
ram, Ives, Kaulback, Kloo , Kloopfor,

 

—De midi jusqu'à minuit.
—Quelle heureest-il ? 

 travaillent les maçons ? ajouta le

—Minuit plein.
— L'heure des crimes ! gémit

cocassement une voix.
—A moi, mes frères, par le si-

gae, par la batterie, par l'acclu-
mation mytérieuse !
Tous gloussèrent :

Houzé ! Houzé !”
—La comédie est finie, dit jo-

yeusement Potard. Maintenant à
la “Tenue da table.” au banquet!
C'esla seule chose qui m'intéres-
se daus toutes ces bétises-là,

Lit il se mit à fredonnerla vicil-
le chanson maçonnique:

* Houzé

Adorer Dieu, servir l’Etat
Et v’être jamaia sass magonne ?

Mais il l'avait ascommodée à
ses goûts, à ses croyances. Il
avouait volontiers que le seul
Dieu de son choix et de son cœur,
c'était son veutre, Aussi crisit-il
à l'oreille nerveuse de Ragot:
—Toas Vos morceaux darchi-

tecture, ne valent pas mon re-
frain : "

Boustifuiller, servic I’Etat
Et n'étra jamuis gaus ipaçonne!

Après les affaires do prog: dure, In
mauduls spé-iaux u

M Hayguet, qui fait un
la

par M. MeMullen, libé-
conrervatour, Charl-

tontionnelloment In session au dolà do“

domuité du illo piastres toute entidio, '

raux ont pris autant de temps que lus-

pus sans los- :

tunnule sou vote, 1

y

+ doux siôses va-Assurémont lo gouvernement no | Fu cou

: l'arivière, Macdonald (Kivge!l, Macdo
nald (Winnipeg), MacIswan, MilHistor,
McCoury, MoCormick, Me Dougall- McInerney, MeLennun
MoNeill, Murcotte,
Monk,
Powell,
Rosnmond, Nprouws, Tavtor,

Murtin,

son, Wood (Bryekvilke}—Total : 69.
Coutro : Buin Businet, Bosurotuil

B Hocurt, Bernier, Bluir, Bordon (Wingy)
Bostock, Buurrassa, Bourbonnais, Brit.
ton, Brodeur, Browa, Brunour, Cuivort
OnrrollCurtwright (sir I hard),Casey
Churiton, Choquotie, Christie, Copp,
Déchène, Dostonsais, Dovliu, Dubuil,
D. maville, Douglue, Dupré, Dyment, 8d
wards, Bitie,Fauvol,Feather-ton, Froid
ivg, Fitzpatrick, lint Fortin, Fraser
(Gayrboro), Fraser (Lumbtoni, Frost,
Guuthier, Goofirion, Godbout, Laley,
Harwood, Lurloy, Launderkiv, Lang,
Langelier, Laurior, Lavorguo Legris,
Lomioux, Lewis, Lister, Livingaton,
hogan, Lount, Macdonald Haron}, Mo-
Donel Sulkirk), Mackio, Muophorson,
McGregor, McGugan, Mollugh, Mo-
lease,  Molennau (luvornose}, Mo
Millan, MeMallon, Madore, Max-
woll, Meigs, Mignoault, Monot, Mor-
risson, Mulock, Oliver, Parmaloo, Pa-
Lvraon, Ponay, Poutot, l’réfontaino,
Proulx, Riz Richardson, Rinfrot, Ro
bort on, Rogers, Russoll, Suvard Seri-
vorS:implo,SomerviltoStonson Slubhs,
Sutherlund, Talbot, Tarto, T'otui, Tuc-
ker, T'arcot, Yeo—Total, 103.
Le gouvernement cit une voix de

plus do majorité sur lu division, munis
M Taylor protordit que M. I&thior des
Doux: Montagnes était vntré après la
“leoturs de l'aimoudement vb l'oratour

cunts dons lu Chambro ob trois mom
bros du change côté de lu Chambre qui

Après lo vote, In Chambre 50 formaoù
comité des wubsides pour Pexamon dvs
vatimés du survicu civil,

Voici lu linto de coux qui unt puiré :
Ministériuls : Oppusitionnistes

Burnett, Montagu
Cuoron, Tisdulo,
Boith, Cargill,
Erb, Binnett,
Joly, Gauong,
McCarihy, Seagram,
Fisher, Roddick,
Gibson, Corby,
Cumpbull, Kondry,
Wood, (Unmilton) Bar rin,
Hutchison, Boyd,
Cowan, Maclaren,
Pouliot, Costigan,
Molones, l'urguson,
Duvios, Tuppor,

(Sie C, ILivbort)
Guay, Dagan.
La Chumbro n siégé uno hours on-

core, puis s'est ajourndo,
 

Otttawa, 9,
À rois houres, l'orateur premd pluco

au fuutouil.
Nombre do billa privés sont propo-

sé5 ot lus Uno première fois.
Va lu prosque impossibilité do pas:

ser con bills durant lu présente seasion,
on avait cru, duraut un cortain tomps
que lo gouvernement proudrait les
moyonsde fairosorvir pour la prochaine
sussion loutes los annontos ut avis du
bills, ln réponse à vou question de M.
Clarko, aujourd'hui, M, Laurier n dé-
oluré que ve n'est mas l'intentio… du
gouvernumontdu 60 départir dos règle-
ments À co sujet,

LETTRE PRIVEE OU PUBLIQUE

Avant l'appol des ordros du jour air
Charles Tapper demande av ministre
do lu milice do mottro à la disposition de
do Ia Chambrola lottro du général Gas
coigno onjoignant au général Cameron
de résigner en position de commandant
do l'école militaire do Kingston,

M, Bordou répond quo c'est là uno

XIV
Dang les premiers jours do dé-

(Glongarry), honorable ministre
“ Mule, déc'sion, Ilest fusoutenable qu'uno lotsAloore, Morin, Oslor, l’ouporo,

Prior, Quinn, Reid, Roche, publio enjoignunt à ce dervier do don-
Tupver nor sa déiuirrion, roit ano communios-. . ~ . : : +(aie Charles) Tyrwhitt, W “llaco, Wit- tion privéo

» 5P0 à fuit de sulettre nno commonics-

n'avaient pas puiré étaiont nbsents,|

   

 

- lotlre privés qu'il rogrotto
y Voir pis rendre publiquo,
+, Sir Charles Tapper- —J'eepèro quo

roransiddrornsa

do no pou-

tro d'un oflivier pablieà un autro officier

M. Laurier, —Si le générer! Gancoi-

tion privée, rllo doit consorvor co en-
raolère,

Sir Chartes Tuppor—Nos Pa,
pur outte lotiro lv général Gn-coigno n
servi d'intermédiuire vatro lo gouve
nement et an sutro employé publie,

M. Laurier.— Mass si on nocomplise
saat Pobjut quo le gouvernement avait
on vue, Jo générul Gssouigue u dorit
uno luitro privéo, culle-oi doit rostur
privée.

M. Tisdalo.— 11 ost biportant que
oull lottru soit ron luo publique ; suns

; ool10 général Cameron no peut pas y
répondre ot so défon ire, C'est lo conté-

“na d'unelettro qui hui donne sonou rac.
. têro ot nonpus lo fait do tn marquer
“privée”,

Sir Adolpho Curon—Cotto lottro n
; amoné Ju résignation du général Cn-
 meron; 6Hlo n sorvi do base À l'action
"du gouvernement el par conséquent
oflo est publique do va nature. Kilo do.
vrait dtre publido à moius quo lo gou-

: vornomont soit prêt à ronsoignor lu
Chambre sous sn propre responsubi-
lité,

LUI DE FAILLATR

L'oriro du jour portait uno longue
listo d'sutorpeltationa nux juollos not
l'ois our dix, lo gouvernement répond :
“a l'étudo”,

M. Gillies domandu: lu gouvurno-
MEL 80 Propose-Lil do prémonter qutol-
yuo mosure légisiative nu sujot du In
fuillite pondunt lu sossion actuollo vu
À In prochain+ nonsion ?

Sir Richard Carbweght.—Il ne son
pus proposé du loi de faillite, ostto an- !
née, L'opportunité d'un proposor uno
d la prochaine session n'n pus snoore
616 Gtartiéo,

LEONT VEQUENEU
M. Choguotte domando : Liu gouvor-
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SEEN!TEMP
TROIS-RIVIERES

Coin des Rues St-Joseph & Des Champs
DINRCTEON DU SERVICE MEDICAL: G Ne DRBLOIS, Docreun sn

Ménicine, anabunt L'Ecous »'Hyonornitnare me Panty,
ET POURVU DU CERTIFICAT AUTHENTIQUE DR MONRKIGNKR

KNEIPP,
—————

Cet établinsement, de tont premier ordre, H6 recommande
de ses installations, que le publio cat invité & venir visiter,
maladies nerveuses, el leu affections chroniques par ln

OURE D’EAU EP LELECTRACITE,
Application ruisonnée des ayatèmes hydrothérapigues FLIBURY ofKNEE Lies mnlaties des femmes sont traitées per Féloutricité, selon Inméthode du Dr A postoli, de Pris, Traitement nbsotument tndiv duel, Prixtrès modérés. l’rospectus ob rensoignements somplémentaires envoyés aurdemande gratis ok franco pur lu Direction.

HEURES DE CONSULTATION:

 

er le confort
ny traite lon

Tous les Jours do 8 houros à 9 hevres &, mi; *“ “ dei “ 40 pom,
" “ale 7 “ 8 #“ pr,

Houros du traîtement à Ja curo d'ean
Tous len jours & 10 hewn wn. ob 4 lis, pm.29-6-06
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Votuomont sorail-il disposé à sidor d'u
ne minidre wabstantiolls Loutes parson
1 # uu cowpugnio qui ontroproudrajont
ln construction d'un pont sur fe Suiul
Lisuront A Québeo ?
M. Laurier,--Uno demande à vel

offut, d'auo porsenno ou d'une coup
gniv responsable orn étudiéo avec ior
voilluneu pur lo gouvernement on vue
d'aider financièrement à l'outroprisu,

DEVENSES BN PENNPECTIVE

LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANTAU CELEBRE SAGUENAY

BON CLIMAT, BON BOIN, EXOEÉLEENTE EAU
 

 M. Cumoron demands copio do tons
lew rapport faite su cones des dorniors
dix aus pnr les iugéniours du départe-
mont dos travaux publics sue lu cou-
dition du huvro de Port Albort ut les
travaux à y faire ; relové détaillé, aveu
utes, de Lons lus montants votés pur
lo Parlomont pour l'amélioration du
dit havre ; état indiquant qriolte partie
des dilee sommus616 déponséo on
vorlu de contrats et quollo purtio a 616
dépon-6v nutromont ot common. j uvoo
lu duto dos paiemonts ot los noms dus
persontes Huxquollos Gos puiemonus
onL été faits,

Jl'insieto pour quo ce havro soil
compléts suus délur,

M. Tarts répond que co sora fait, 11
jouts yuo les travaux publics domun- |
dont dus réparations urgonles ot consi-
dérubles ot laisso ontoudro quo lo bud-
Bet supplémentuire contiendra plus du
$1,000,U0U destiné à cotto fin, |

LES recientes

M, Gillics demuvdo copie de tous Pa,
piers, lottres, dépéshon échangés ot
conventions internutionales interve-
nues ontre los gouvurnemonts un
cunudion où uméri.uin, su nujst

 
 

o lu,

(À suivre sur la hime page) |
  

 

 

talleraient des casques à pointe,les uhlans de la mort. Ila rolègus- cembre 1870, les Prrgsions, après
avoir repris Orlénus, se lancèrent
à la poursuite du Eénéral Ohanzy,
sur Boaugency et Marchenoir.
Taurice Seuret encore incapable

de marcher fat dirigé sur Tours,
et de là sur Angers. La blessure
de Jean-Christophe était refer-
mée ; il était en pleine convales-
cence, el se disposait à rejoindre
son corps à Bourgus. I! avait mé-
we fallu la défense expresse du
médecin pour le retenir jusque
là, immobilisé dans la maison
hospitalière de Mms Benoit Les
récits de la bataille de Laiguy,
le 2 décembre, où les zonaves pon-
tificaux s'illustrèrent, électrisés
par de Sonis et Charette, exaltè-
tent son enthousiasme et précipi-
tèrent sa décision.
Le soir du 6 décembre, il faisait

ses adieux aux braves gensqui l’a-
vaient si généreusement récueil-
li. On devisait autourde l'âtre où
flambait un grand feu, pendant
qu'au dehors la bise soulflait à
travers une tourmente glaciale.
Tous étaiout tristes. Ils venaient
d'apprendre qu’Urléaus était réo :-
cupé par l'ennemi. Le lend-main
peut-être, à la place même ou

sayé d'être votre Edelweiss, et j'es-

8e sera souvenu de mou fils Al-

courage qu'il n'avait pas J'ai lu

raient le propriétaire dans quel-que chambre borgue
four, et feraient sortir ses chevauxde l'écurie poury mettre los ours,
lls imposeraient leu
tions de paires du bottes et desacs d’ayoine, une contribution
énorme en argout,

exigences,
de capout, le sabre sur la gorge,
les insultes, le pillago ! Ab !terrible chose que la guerre !

Lit Mme Bonoit disait à Joan-
Christophe:
—Oùserez-vous demain soir ?

Vous n'aurez pas aussi bou lou .
— Ni au-si bonne mine, j'en

sais sar Mais je u'oublicrai juemais que vous m'avez sauvé la
vie, ni quel accuoil j'ai reçu ici,

Vous étiez notre enfant,
voyez-vous. Et puis vous êtes un
brave garçon. Nous non plusnous
ne vous oublierous pas. J'ai es-

père que le bon Dieu en retour

bert. Ah! qu'il y u longtemps
ue nous n'avons reçu de letirg
elur! Sa dernière sffectait un   était assis Jean-Christophe, s'ins- cela entre les lignes. Heureuse-

 

luis, Traiss pKovLieRs ENTRE

“ment qu’il a encore quelquo ar-|
gent,

|

{oe & LAKE ST SOIN MAILWAY,

Pour ronsclgnemoutsconcornant la vonte dns terrds, note, d'udecuserà Roborval, Lac of
ts euts, demandes notro brochure sur Ia soloed Hun ot nos indicateurs,

QUEBKC, RUBERVAL, LAC BINJKAN ot OUIÇOUTIM 1

 

Lie gun ani provisoial aîfre en
OO0 d’avrve dos plus Lublen torcen à blé ul #6 pralumont trou!ln provinas de Quétoo à 29,
ros avulument de Quolwo (Ibo
siludes, cutre sulore,

 

willow} par vulo forrée.
daus log

Too Mes Mevte tu thy
FAR-FAMED SAGUENAY, territoire du LAU BÉ-IKAN

Aviv
tés     ho.

Duquon,.,
850 |Dolbtau

Albanel.
Auhuapn
lagu,
fluargot
Caron...
Cla)
Dablo
Malin

 
  

HeHire.
Tentes vez torros sont faottos d'acuée parJovy eb par Jeu heindu gouvornumnt, Àchartes do far, § Rolorval,
Le chemin de fur de

avanlagessuivauls:
Eur présontalion d'un

Duminion, & Québug,

&

sve bisrcaux, sur la Jutén Sanlu,tant-commiesairy do Kriou aro, Los dunnigranty ari)ou des Kmte-Unle, ot low quicivatour ,Juan, puurront bentlicioe dow privilogos

   

vl-dussous ;

ohwquo adulte, et de eu livron pour sbajue cufant. Tout oxgée300 Ti vron droite se Ménage--uals pas au-delà d'un charohar
siua par 100 livres,

4208 colons de bonne foi qui

rotourpour 41.76 ohaoun,

J Lac titdoun.

Juan, at 4 M. Putrlok Daylo, agent d'imusgration du Bosainion.

Bureau principal : Terminus, îtus St-Audré, 8 Quobec.
ALEX, HARDY, J. Gi. SCOTT,

Agant whrréral dn fret ot dos passagers.
        

Au dehors une rafale ébranla ; un homme on(ru, déguénillé,près du les vitres,
— Penser, dit-elle, q

Ars.

|

parlirez cette nuit et que demain ‘rs réquisi- soir
| duns la neige ! |

et si l’on ne | mêns'erupressait de satisfaire à lears l’russi
ce seraient les IACNACES ‘TOIsIne

[leur prisonnier. Et micux vaut c'est bien toi !la encore, vous l'avouerez, couchor
dane In weige, Ah! ce ne Bern Lors
Pius votre itt propret aux blancs |
rideaux, où j'ai élé si douillette-
avut soigné et dorlots…

—Cérait le lit d'Albert. Oh FE
si jupouvais défendre aux Alle |
minds ly
doucement, pendant qu'à Stettin | que voici,leurs pareile lu
coups de bâton ou de plat de su-
bre. Cola me ravolts d'y songer !
—H reviendra, Madame, com-

ins je relournersi à Chauniet Un
jour uous aurons
de uous connaître
serrer la main, car,
re, Madame, je ne
va étervel adieu.
me reverra...

Lin ce moment deux coups vi-
goureux frappèrent à la porto ; |

chapeau rubattu
ue vous, dans une tempête de noîgo,

peut être

11 ls faut, Madang, of quand

ens m'obligeraient à l'hé-
Dewnin soir, ici, je serais tu venu ? Mais

E

malade 7 Mais te voilà !
paradis
Mon Albert ! Nouscuirer! Ils y donmiront tement de toi

maltraitent à

lou troué,

le

je vous le ju-
vous dis pas
Cette muisou, Voilà justement

si pour fêter ton retour…

uddo 2,000,

Acree
arpentés

Chemin de fer de Quebec etdu Lac St-Jean

TERRES A BLE
centlie l'ucre, & wie distanos do 10 hou. |

Ona terres sont *
oatituns wulvants, quifous partie du

 

    

  

 

   0
bateau À vapour, sur le
partir du terminus du

QUENKEO ot du LAU HT-JKAN offre lus

eurtiflcat de l'agrnt d'imenlgration du
où de l'assia-
vant d'Europe

qui iront s'établir au Line

de Québro au Lino Bt-JoandroISRO! A ATUL Patrol do mhnuge punr
ant de

omuni dePour chaque Fanitllo--scra Granaporié au prix nominal 468 come
. déslroront spuloment alor oxaminerJes terres obtiendront an dumni putsuge de Québes au linoHt-Joau of

sos colons trouveront à acheter de ballre lerrou on valture au

Al'agont doc Porrne ds le Ouest€
l'our sutses renssigne

Heoréiaire ot gérant

—Ouvrez ! ouvrez ! c'est moi !
Tous se lovirent et coururent :

lo
sur les youx,

— Mais vous no mo ruconnais-vous couchorez sez donc pus. C'est moi, Albert!
Non pére ol ss mire Vavaient

bien reconnu, mais ils demeu-ne jo ne Je voudrais pas les'raient suffoqués du bonheur.
—Toi ! Toi ! ici | Comment es-

c'est lui! oni,

tL 80 mére le dévorait de baie

~Comume ta es pâle, et maigre,
mon pauvre enfaut | N'es-tu point

C'est le
qui est revenu chez nous !

parlions jas-
avec Monsieur

De quoi veux-tu que
, VOUS ayons parl6 ? Mais il y a
i butre chose À fairo qu'à bavarder,
Commete voilà fait! Un panta-

uue vieille hoappelan-
de en lambeaux. D'où vient-ellebonheur cette houppelaude ? Tu nous di-et de uous ras cola plus tard. Ole tes chaus-

| sures. Débarrasse-toi de tos mé-
chants habits. Tu dois avoir faim.

des gaufres que
j nous faisions pour fêter un dé-
part, et il sc Lronve quo c'est aug-

s
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À PRoOS D'UNE LETTRE

Nous avons publié,il y a quelques

jours, après d'autres journaux, une

lettre adressée par ut certain nom-

bre de libéraux du vomté de Beauce,

à M, Ernest Pacaud, de l’Elccteur.

L'organe libéral a répondu à l'Evé-

nement qui le premier avait révélé

ce document que la lettre en Jues-

tion était un faux ou avait élé volée,

L'Evénement ‘fait aujourd'hui sa

preuve ot d'une irréfutable façon.

Quantà l'accusation de vol, il publie

une déclaration solennelle de M, Ed-

mond I. Nesbitt, le marchaud de

Québec qui a trouvé calte lettre sur

le quai du bassin Louise. Quant au

faux,il publie le fac-similé lithogra*

phique de la pièce compromettante.

Nous avons hile de voir ce que

va répondre l'organe libéral.

L'EXPOSITION

Enfin l'heure est arrivée de la

graude exposition qui doit faire épo-

que dans les annales des ‘Trois-Riviè-

res.
Tout promel un succès splendide

et les derniers travaux sont exéculés

avec une activité fébrile, Les direc-

teurs de la compagnie n'ont rien né-

gligé pour meer à bien leur entre-

prise. Des réductions ont été accor-

dées sur les prix de toutes les com-

pagnies de chemins de fer et de navi-

gation, le passage sur les ponts du

St Maurice est gratuit ainsi que la

traversée du fleuve par les vapeurs

ordinaires, Le terrain choisi est l'un

des plus beaux que l’on puisse dési-

rer, trois pistes y sont établies : l’un

de 4 mille, l’autre de ÿ mille et la

dernière d'un } de mille. Un pro-

gramme d'attractions très varié a

été préparé pour tous les jours de la

semaine et la compagnie s’est assuré

le concours de nombreuses fanfares

qui joueront les meilleurs morceaux

de leur répertoire. ‘Tous les jours, il

y aura grande promenade des ani-

maux.

Les deux gouvernements ont en-

couragé libéralement cette entreprise.

Celui de Québec à donné 85,000 et

celui d'Ottawa a fait construire un

magnifique pavillon dans lequel sera

installée une exposition d'industrie

laitière.
Des marchands, des manufactu-

riers de la ville et de l'étranger ont

promis d’exposer. Nous uotous au

hasard du souvenir : M. J. B- Lali-

berté, de Québec, le grand marchand

de fourrures, la Brasserie de Besu-

port, BR, W, Williams el Alf. Peltier,

pharmaciens, À. Laurin & Gie, mar

chands de meubles, Panuelon &

Bloviu, L. P. Langlois & Cie, G. P,

Gélinas & Frère, Ed, Maillot & Frè-

Te, James Tubbull & Frère, S. Bureau,

machines à coudre, Geo, Morrissette,

marchand plombier et mécanicien,

Cha. Dion & Cie, marchands-tail-

leurs, Mlle. M. L. Aubry & Cie, la

St, Maurice Tool and Axes Works, la

Three Rivers Iron Works, W, V. Vi-

las & Co, de Cowausville, M. Moody,

de Terrebonne, Boyd & Co, R. Flet-

cher et combien d’autres ! Les aulo-

rités du Séminaire ont décidé d'ex-

poser leurs collections de curiosités,

L'ouverture officielle de l'Exposi-

tion aura lieu lundi, Mardi, sera le

Jour de réception des représentants

des deux gouvernements. M, ls Su-

crétaire de la Compagnie nous dit

que MM. Tarte, Joly de Lotbinièrs,

Dobell, Fisher, Fitzpatrick, du gon-

vernement fédéral, Flyon, Beaubieu,

Hackett, Nantel, dn cabinet local et

quelques autres ministres seront pré,

sents.
Jeudi sera jour de fête civique pour

la ville des Trois-Rivières.
Que tous ceux qui veulent #'its-

truire, que tous ceux qui aiment la

vieille cité trifuvienne viennent vi-

siter notre grande exposition, Ils ne

s'en repentiront pas

 

Le discours de M. Flynn

C'est un véritable discours d'hom-

me d'Etat que celui qu'a prononcé a

St Jean PortJoli, dimanche, l’hono-

rable M. Flynn, premier ministre de

cette province, Pas de déclamatious!

Pas de vantardises! Pas de récrimi-

nations à n'en plus finir sur la mau-

vaise conduile des gouvernemen!s

précédents ! “Voilà co que nous avons

fait dans le passé, voici co que nous

nous proposons de faire daus l'avenir,

Jugez nous là-dessus,” a dit, en subs-

tance, aux électeurs de l'Islet et de

toute la province, le chef du cabinet

local.
Le part: conservaleur a droit d’ôtre

fler de la mamère dont ses chefs ont

administré les affaires de la province

durant les 4 dernières années, 11s

ont diminué les dépenses, augmenté

les recettes, fait disparaître le déficit,

encouragé l’agriculture el cela, en

dépit de la succession fort embrouil-

lée que leur avait léguée le défunt

ministère.

Nous croyons à propos de dunner

quelques chiffres qui prouveront

d'une manière claire et concise les

progrès réalisés par les différents

cabinets de Boucherville, Taillonet

Flynn, au point de vue financier:

Prenons pour termes de comparai-

gon les années 1800-01, 1891-02 el

1895-96, On sait que l'année admi-

nistrative se compte du ler juillet

au 30 juin, Les libétaux ont tenu le

pouvoir pendant toute l’année 1890-

91 et peudaus 6 mois de l'année 1891-

92; mais les conservaleurs ont été

obligés d'agir, pour les six derniers

mois, d'après les crédits préparés par

leurs prédécesseurs,

Or, cn 1895-96, les dépouses ordi

naires ont 66 de $3,981,703.26 soil

$113,817,19 de moins qu'en 1890-91

et $464,030.34 de moins qu'en 1891-42,

Las recettes ordinaires ont été de

84,268,392,15, soit #81 1,247,83 de plus

qu'en 1890-91 et $809,988,30 de plus

qu’en 1891-92, LA-Jessus, il faut dé-

dire les $444,856,02 produits par les

taxes, H reste donc établi que, à part

les taxes, le gouvernement cousel va-

teur a perçu $366,391.81 de plus que

les libéraux n'avaient perçu en 1890-

91, et 8365,132,28 de plus qu'en 1891-

92, L'argent produit par cebls ditmi-

pution dans les dépenses ol celle

augmentation dans les recetlos a blé

employé à équilibrerlu budget ordi-

naire qui se soldail par des déficits

de 8638,376,13 en 1890-91 et de 8988,-

235,75 en 1891-92. Culte année nous

avons, dans ce budget, un surplus de

$286,000.

Passons maintenaut aux dépenses

et aux recettes générales. Les con-

servateurs, en 1805-06 out déponsé

8839,209,31 de moins que les

libéraux en 1890-91 ei $881,016

de moins que les libéraux en

1891-92, Quant aux recelles généra-

les, les conservateursout,cable anuéé,

perçu 84,209,340.41 soil 8548,527.07

de plus que n'avaient collecté les li-

béraux en 1890-91 et $8U5,222.81 du

plus qu'en 1891-02, Le déficit qui

étail, dans le budget général, d'en-

viron $1,700,000 a été réduit a 8506,

000, Dans ces dépenses ne sont pas

compris les subsides aux chemins de

fer, l'argent payé pourle chemin de

fer du Nord et pour les rembourse-

ments d'emprunts lemporaires ; les

recettes générales ne comprennent

ni les emprunts temporaires, ni le

prix de la vente des débentures.

On conviendra que c'est là un beau

résultat et que le parti conservateur

a accompli la tâche que lui avaient

contiée les électeurs de celle province

le 8 mars 1892,

Son œuvre de réparation étant

finie, que va-t-il faire pour l'avenir?

Marchier de l'avant, car rester sta-

tionnaire, c'est reculer,

Chacun recounait l'importance vi-

tale de l'éducalion de l'enfance. Le

gouvernement se propose de donuer

des subventions plus grandes aux

écoles primaires el de travailler à

augmenter les salaires des institu-

teurs el des iustitutrices qui ne sont

pas, en général, payés assez généreu-

sement,

La politique agricole, qui a donué

de si bons résultats, sera continuée,

la colonisation encouragée et 10s

ressources forestières, minières el

autres développées. Une politique

sage, prudente sera suivio à l'égard

des chemins de fer.

Quaut au fonctionnement de la

machine adurinistrative, des réformes

seroub opérées. Les départements

seront réorganisés de manière à par-

tager plus équitablement le travail

entre les divers ministres, Le corps

des employés publics sera élevé À la

hauteur de sa mission.

La situation flnancière est telle que

la taxe sur les transferts sera abolie

à la prochaine session el que, cépeu-

dant, le gouvernement pourra eu.

courager de plus en plus l’agricul-

ture, la colonisationet l'éducation,

Le gouvernement demandera uns 
UCITAAeTE

 

répartition plus juste desfmoy us de

ru venus Mis à la disposition des pro-

vinces par l'acte du l'Amérique du

Nord.
 

Voilà l'exposé bref de ca que le

parti conservateur a fait el fera pour

la province, si celle-ci lui contiuue

su confiance, Une partie de ces réfor-

mes pourront être réaliséus d'ici aux

élections générales,

Nous croyons quo tous les hom-

mes impartiaux aduettront que la

conduite du gouvernement lui mé-

rite la confiance du peuple.

JOURNALISME
La Minerve vient d'entrer dans sa

t9ème année, C'est le plus vieux de

tous tes journaux français du ce pays.

Nos félicitations eL nos meiileurs

souhaits à notre confrère.

 

Revue des journaux

 

"Vous lus journaux consorvatours ac-

cucillont avec ls plus grando favour lo

programme du cabinot Flynn,

Ln Presse dit :

“M, Flynn est tout le contrairo d’un

prodiguc C'est un homme modesto,

aborioux ol économe. Sous su c'iroc-

tion, la province n'ira pus à l'avonture,

mais ollu murchers d’un pus fermo ol

sûr dans is voie du progrès, LI n'6-

blouira pus lo public par des actions

d'éclat ot des coups du théâtre, muis

nos doniers seront employés à des dé-

pensus produotives, on rapport avec

nos moyens, pour  oncourager l'agri-

oulturo ot la Colonisation, ot relovor lo

niveau de notre onseignomeut pri moi

ro, industriol ot agricole.

w Lo gouvernemout provincial so

présente dovaut los électeurs uves un

ilan oxcoptionnellomont fuvorablo.

L'ordro u été rétabli duns nus finances,

los dépenses ont élé diminuéos ot lo

budget u un oxcédant do recottes ; les

taxos qui avaiout dû êlre imposéos

pour moe lon oxtravugancos du

régime Mercier, disparaissent les unes

après les uutros ; I'ngricultore ost on

progrès ; grôce à l'industrie beurrière

ot Iromagdre, I'argont ciroulo dans vos

cainpagnes; l'ouscignomont ugricolo a

regu uno forte impulsion otil n'on dé-

pondra quo do nos fils do cultivatours

d'approndro à travailler iutelligem-

mont la torro ot do tirer do cette gran-

do nourricièro tout ce qu'elle peat

donnor sans s’opuisor,

# Commo programmo pour l’avouir,

ou nous promot uno administration sa-

ge, prudouto ot éconume, Uns réformo

du'aorvice civil ob Un oncouragomont

plus libéral pour l'éducation : éduva-

tion primairo partout, éducation in-

duutriello ponr nos ouvriors dus villes;

éducation agricole pour los cultiva

toura ; dévoloppement do nos richesses

minières, forcslièros, do chusso ot de

pêche ; porcoption rigourcuso de tous

los doniors qui sont dûe à l'Etat; aug-

montution du subsido fédéral ; et, com-

mo par le passé, une politique vigou-

rouso pour amélioror notro agriculture

et fuciliter l'établissement dos colous

sur les torres inoccupéos.

Los adversaires du gouvornemont

n’ont certes rien do mieux à offrir et,

à on juger parle passé, il soruit impru-

dont do déplacor co qui est bion pour

los mottre au pouvoir. lls sentont si

bien ln faiblosse do lours critiques ot

sont tolloment à bout d'urgumonts

qu'un cortain nombre d’entro eux font

qu orimo su premier ministro do dos-

condre de parents irlanduis, accusation

Lion étrange dans un pays d'immigra-

tion où do colonisation, Si los canadions

d’origine étrangère sont inéligibles

aux omplois do l’létat, il faudra romon

Ler aux enuvagos pour trouver de vé-

ritables onfants du sol.”

Le Presse répond ensuite à colle ac-

cusation,

Nous avons donné dans notre dor-

pier numéro uno citation do la Miner-

ve. 1.0 Monde, aprds avoir rappolé la

situstion déplorable do la province

sous lo régimo Mercier ol la politique

do réparation suivi par los différents

cabinots consorva tours qui so sont suc-

cédé dopuis, et reudu hommago à la

virile énorgio do M, Angors, examine

les différents points du programme

Flynn ot conclut on disaut:

“ J;e programme de l'hon. M, Flynn

est un programme d'homme d’affaires.

Ti no promot pas mouts ot merveilles ;

il annonce uniquoment co qu'il peut

tonir ol co quit tiendra cortainement

si lo pouplo lui continuo sa confiance.

Cette confiance, lo gouvernement

consorvateur la mérito, 11 peut so pré-

sontor la tête hauto devaut l’éloctorat

ot rendro compte de un mandat, car

aprds avoir 616 un gouvernement de

réparation,il vst désormais un gouver-

nomont de progrès.”

L'Evénement comparo lo discours

prononcé par M, Flynn à colui quo M.

Marchand, le chof de l'opposition, #

fait lo mômo jour daus lo comté do

Dorchester, II oxpose les progrès réa-

lisés par lo gouvernement eunsorvatour

depuis 1892 ot tormino ainsi:

“ Lo programme quo l'honorublo M.

Flynn aoumot aujourd’hui à l'électorat

mérite uno attention touto spécialo ot

so recommendo par ua sugosse el soll

utilité pratiquo.
# Aider puissammont au dévoloppe-

mont do l'éducation, de lu colonisation

et do l'agriculture; encourager l’ox-

ploitation de nus forêls, do nos mines

ot de nos péchories tout en soumottant

cos industrios à de judicieux règle-

ments; améliorer lc sorvico civil on le

réorganisant, voilà les grandes lignes  de la politique qu'entond suivre l'hono-

 

rable M. Flyon, voilà le programme

patriotique qu'il soumot à l'approba-

tion du pouplo de notre provinco et

qui triomphors, nous on rommes cou-

vaincu, aux élections prochaines; car

il a l'appui de tous coux que n'avougle

pas l'esprit do parti, de tous los hom-

mos eérioux qui ont suivi attentive

mont les événemonts politiques choz

nous dopais quelques snnéus ob qui ont

pu faire une comparaison ontré I'sdmi-

nistration actuelle ot colle quil’a immé-

dintoment précédéo, comparaison qui

ost tout à l’avantage de coux qui sont

aujourd'hui au pouvoir.”

Lo Courrier du Canadu:

“[’honorable M, Flyno & prononcé

un discours digne d’un premior minis

(re ot du chef d'une grande province,

“M, Flynna oxposé magistralement

l'œuvre dea gouvernements do Bou-

cherville et T'aillon, et ls progamme do

son propre gouvornoment, L'honors-

blo promivr ministre s'est élevé à la

plus haute 6loquoncepot » été upplaudi

à outrance de même que sus collègues,

MM, l’ellotier ot Chupais.”  
Lo Quotidien, de Lévis, après avoir

dit l'état nctuol do nos affaires, cou-

clut :

“L'hon, M, Flynn mérite, sans cou-

tredit, la reconnaissance do la province

touts entière.
“Aussi, pouvons-nous dire, sans exu-

élocteurs l'approuvent pour la munière

rudonte et intolligonte avoc laquollo

îl a conduit les affaires do la province,

La politiquo intègre qui no lui a été

dictéo pur aucun autro but que colui

du bonheur ot do la prospérité do sos

eonoîtoyons, ‘ui assure, dès à présont,

lo renouvellement do son mandat où

colui de Lous coux qui l'ont assisté dans

Puccomplissoment dos duvoirs de sa

charge.

La Montreal Gazette étudie lo pro-

grammo ot formule ainsi son opinion:

“ Le programmo de M, Flynu pout

alfronter l'étudo ot In critique ; tous

ses prineipaux urticlos sont dignes de

l'appui des hommes d'affuires bien

pensants, qu'ils soiont libéraux ou con-

sorvatours.”
—_—"

Le procès des traducteurs

 

Ncônes violentes au comité

des débats
—

Ouawa, 10—la comission des

débats à discuté longtemps ce malin

sur des questions de procédurs avant

de commencerle procès des Lradue-

teurs accusés d'avoir pris part à la

dernière bataille électorale, M. Lari-

vièro à soulevé d'abord [objection

que la séauce avait été ajournée

mercredi et it demande sur l’autorité

de qui elle à élé remise, Le président

dit qu'à la demande de quelques

membres du com'té, il à autorisé le

grellier du comité à adresser des avis

du convocation de l'assemblée pour

jeudi,
MM. Somerville et Seriver disent

que la procédure est irrégulière et ne

devrait pas se répéter.

M, Bouchard est ensuite appelé à

la barre di comité, ln réponse à M,

Monet, M, Bouchard dit qu’il n’a pas

fait de discours de hustings ainsi

qu'on len accuse. On l’a invilé une

fois cependant sur la fin de la cam-

pague électorale à Ottawa à monter

sur l'estrade. It s'est rendu à l’invita-

tion et n'a adressé que quelques pa-

votes à l'assemblée, C'était à la salle

Larosu de Rochesterville, à Octawa ;

il était onze heures du soir lorsque

l’invité a adressé la parole et il n'a

parlé que quelques minutes. Le

compte rendu qui a été fait de sou

discours le lendemain sur le Citizen

est très exagéré.
Ti n'y avait pas dix élecleurs dans

la salle lorsqu'il a parlé,

M. Monet demande ensuile à M,

Bouchard s'il n’a pas écrit des arli-

cles poliligues dans le Spectateur, de

Hull, Celle question soulève une

tempête dans le comité, M, Davinet

M. Larivière disent que M, Monetn’a

pas le droit de poser une question de

ce genre, Les articles du Spectateur

ne son pas siguôs el le comité n’a

pas le droitd'en reudre M, Bouchard

responsable, M. Daviudit que la ten

tative de M, Monet esl scaudaleuse,

M, llaley, député de la Nouvelle-

Ecosse, proteste contre celle expres-

sion et demande à M, Davin de la

retirer, Celui-ci refuse,

M. Bouchard produit ensuite une

déclaration sous serment, de M, Nap,

Pagé, gérant du Spectatewr, de Hull,

disant que M. Bouchard n'a pas écrit

dans le journal depuis 1894,

À la question direcle s'il n'a pas

écrit des articles le 6 et lo 10 mars,

dans lesquelles M. Laurier est accusé

d'être traître À sarace el à sa reli-

gion, M. Bouchard réponé par une

dénégation lormelle. M. Monet ap-

pelle uu temoin qui ne couiparail

pas, et déclare sou enquête close

dans le cas de M. Bouchard.

M, Monet passe ensuile au cas de

M, Mezeod. lt donne lecture des

correspondances sighèvs sk, Liane,”

dans le Trifluvien pendant la session

de 1800.
M. MeLeo-t avait aduis à la séance

précédente que #. Liane était sou

ton de plumo.
Duns uue de Ces correspondances,

il était dit que M. Brnneau avail par-

16 pendant cing heures sur la ques-

tion scolaire saus rien dire, M. Tay-

lor, chel des whips conservateurs fit

ta réflexion à haule voix que c'élait

parfaitement juste, M, Bruneau, qui

était présent duns la salle dit à M.

Taylor que s'il veus répéter ces par

roles daus le cotridur, il Lrouvera à

qui parier,
Peudant quelques instanls, les spec-

lateurs ont cru que MM, Taylor et

Bruneau allaient eu veair aux coups.

M, Moluod admet ensuite avoir

écrit ces correspondances dans les- quelles M, Laurier était qualifié com-

gération, que la grando majorité dos

|

P

sessce coo ene

oSoulayernent ©

edes Affections ©

erZes Puttttons $
° 127 Q

OFhe meme mmm :

“7EMULSIONS
©

®~~”

q'eur In CONSOMETION et toutes ©

Jos Ai L'I:CTIONS PULMUNAIRES,

I TNT de SANG, TOUX @

€ »IRTE FAPPETIT, DEBILITE,

tes bienfaits de celte preparation sont manifestes. @

Grâce à l'aide de 'Emulsion “D, Lote
js débrerrupaéo d'une toux déchirante@

ouffrais deputs an<lolé d'un anet

p augmenté sous Jorapnortdn@
7 to Fmutsfon bun tel

srenx quand vennit leg

 

  

 

      
oe I 1, WINUITAY, 32, Montroal. @

un Boutellles   

1-8-00—3m

ur ——00-00000mrAS

me «lie f des traitres ; mais il dit qu’i

a écrit ces correspondances dans ses

heures de loisir, et sou chef de bu-

veau, M, Beaulieu, s’est toujours dé-

claré satisfait de son ouvrage comme

traducteur.
M, Monetpasse ensui:e à l'examen

de M. Lassalle. Ce dernier admet

avoir agi comme secrétaire de l'aseo-

viation conservatrice de Montréal

pendant les élections de 1891, mais

as depuis.
ll n'avait pas autorisé le président

(le l'association à mottre son nom au

Das des circulaires envoyées en 1894

relalivement à lu vevis on des listes.

M. Lassalle admet aussi avoir pris

part à la revision des listes dans les

comtés de Verchères et Chambly,

mais dit avoir agi dans catlo circons-

lance comme avocat, représentant

M. Emard.
M. Ste Marie, appelé comme té-

moin, déclare que M, Lassalle lui a

dit avoir agi dans cette circonstance

pour l’association conservatrice de

Montréal, M. Lassalle en réponse à

M. 'Paylor répète qu’il agissait pour

M, l£mard et produit un affidavit à

vel effet, M. Lassalle produit un au-

tre affidavit disant qu'il avait écrit

daus le “Canard” des articles malme-

naut les conservaleurs.

Le secrétaire donne ensuile lecture

d'une lettre de M, J. B. Vanasse,plai-

dant que la commission des débals et

la chambre ont passé la règle queles

(raducleurs ont droit de se mêler de

politique en dehors des sessions.

(Quant aux expressions ou peu vio-

lentes qu'onlui reproche. M, Vanasse

cite unextrait d’un discours de M,

Laürier en 1888, justifiant la position

de MM. Trembiay et Poirier en di-

sanl que pendanl trois ou quatre

mois de l'année ils wradnisaiont des

discours remplis d'expressions bles-

saules et qu'ils en devonaient saturés

et que l'on ne pouvait pas leur re-

procherde sv servir d'expressions à

peu près semblables pendant les ôlec-

lions, La commission s'est eusuile

sjournée & mardi prochain, à dix

heures.

CONDOLEANCES
re

L'bonorable M, Flynn, premior-

ministre do cote province,vient d'dtre

feuppé dans ses afloctions los plus chè-

ros, Mademoisolle Emma Flynn, ex

fille, cst morte, mardi, à l'âge de 13

uns,
Nous prions notre distingué compa-

triote, d'agréer l'hommage de notre

profonde sympathio ot nos sincèros

condoléunocs,

Meilleur cathartique de famille

Mood’s Pills.
——.——

MEILLEUR QUE #40,000
EN OR

vOILA L'OPINION DE FRANK 8.

EMERICK SUR LE SOUTH

AMERICAN KIDNEY QU-

RE OAR 1L SAUVE

LA VIE

La barre d'or do 840,000, venant de

In Colombie Anglaise, peut être un tré-

sor pour sos propriétaires, mais la ssn-

16 ost préférable à l'or.
Voilà coquo dit M, Emorick, d'Al-

vinston, qui ajouto oncore : Poudant

doux ans j'ai souffert de ls maladio dos

rognons, Dos médocins, j'obtins un pou

do soulagomont, mais bion pou, ainsi

quo do cortainos médocines patentéos

dont jo fis ussgo.
Mos omis dans lour anxiété mo pro-

curdront une boutoille do South Amo-

rican Kidney Curo, Quolques houros

aprés is promièro duso, jo mo sontis

soulagd et aprés ou avoir pris quatro

bouteilles, jo me considérais guéri.

Dépôt à lu lhurmacie des Trois:

Rivières, R. W. Williams.
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FRIGON & MARCHAND
ont ouvert un bureau d’agence d'im-
moablo où toutos porsonnes voulant
achotor ou vendre dos propriétés tron.
voront lus informations nécessaires,

et"

Billets pour l'Europe par les différenu
de sleamers en vente au béreau des soe
les voyageurs pousrout faire le choix des cabines)

, BO Les prix db pnasage soot Jes mêmes
qu’anx bureaux principsux do ces diverses compa
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Bulletin Politique
LBs ELECTIONS DE LAVAL ET DE

JacquEs-CARTIER
.

tions demandant d'annuler

Ta M. F. D, Monk,député
ue ves-Uartier, ek de M. Thomas

Ju uid de Laval, ont été reje-

juge Loräugers
ni veaux êlus garderont

pativeme ul leurs sièges au Parle

ptite
; ASSEMBLÉES CONTRADICTOIRES

; des deux partis politiques

l’arèue provinciale se sont en-

po à la suite d'une conference

pdsnoce aux assemblées con-

i 3
Pa

ru approuve cette décision,

s assembièes contradictoires, dat-

avaient lelfet de gâter considéra-

bent le genre el lu caractère des

r 10s hommes publics,

“ay lieu de ces uiscours élaborés

y les événements politiques de 1la-

à instruire l'électorat, nous en

re us À n'avoir que des ha-

GIES remplies de personualilés de

pture À discréditer nos homues

ics auprès dupeu le, ;

wf'est ainsi qu'ou ‘a comprisen

pgleterre, HUE Etats-Unis el mème

uns toutes les autres provinces du
Reset

Aeavons souvent expriwé les

bmes idées, el, pour Une fois, nous

pes pleinement d'accord avec

'Eecteur*—(Le Courrier du Canada),

 
  

                 

    

   
   

   

  

 

Les chef

M, BEAUSOLEIL A ETE INVITE

M, Bravsoluil écrit au Temps que

outrairement à ce qui à él aunon.

il a to invig au dernier “caucus

ibiral, mais qu’il n'a pu y assister,

ant à rencontrer, à la même heure,

Le ministre des postes, pour dus

ffaires importantes qui concernent

¢ comlé de Berthier.

—_—_———
ree—"

liste au Témiscamingue
 

Ottawa, 10—L honorable M Nantel,

mmissairo des Terres do lu Couron-

wo cet parti bio matin do Montréal,

accompagné de plusieurs Jjonroalistes

ar lu rép:vn du Témiscaming <v 1

(a visitor lus ugouves de sou départe-

mont ot s'uv',uvrie des besoius du luco

louise: codans cettu artio du pays

Lo 1viveruement de Québoc, com-

fer nt touto l'importanco de favori-er

h colon tution dans los partis du

paye qui «y prêtout, sartyut, ontund

vo rou négliger ponr l’encouragor cl

ui arrêter l'émigration nux lilats-

nis Dans co but, los ministres pur

wurent oux mémes la pruviuce, afin

do go ron-lro compte dus bosoing des

colons ot do juger sur pluco des meil

leurs moyvns à adopter pour prumou

vois te detrichoment dos Lerrus si forti

ls quo ln rencontre à tant d'oudroilr

dune notre bolle proving
L:wuyvge do l'houvrabio M, Nant.l

durera plusieurs jours Dos repré-en
tants de divors journaux l’accompa-
guent cL hous AUTOEH OCCAMION de four

Dir À ms loctonrs des cunsognomonte

leur Culte expédition,

BRINDEEXCURSION
l'yaura lo 22 Soptembro prochain

vo grande oxcursion au Luc St, Jean.
Voici la lettre quo M. l’abbé Marquis
à adroséo aux curés de la proviuou à
to sujot:

Société de Colonisation de Québec,
Buroau : 23, Ruo St-Louis,

Québec, 31 août 1896,

Monsieur le Curé,

Bon nombre de curés ot do oultiva-
lours nous ont exprimé le rogret do
d'avoir pu prendre part à la graude
excarsion agricole au Lao St-Jean, or
guvisée par le Rév, Père Lacasse pour
le 25 du courant, les curés ayaut été
rolenus à causo dos retraitos eoclésias-
liques ct les cultivatours par les tra
vaux pros-auts do la moisson,
En vue do favoriser toutes los per-

tones qui désiront visiter la belle ot
fortilo valléo du Lac Saint-Jean, jo me
suis entondu avoc los autorités du che-
min do for du Luc St-Jean pour orga
Blser Une nouvelle (xcursion av même
eudroit et aux mêmes conditions do la
dernière, et ju mu suis aussi assuré lo
concours du Rév, Père Lacasse.

Les circonstances mo paraissont fa-
vorubles pour encourager la colonisa-
Mon, Lo travail manque dans nus
grandes villos de la Province, otl'état
es uflaires aux Etats-Unis no laisse
sucun ospoir à la olssse ouvrière d'al-
lor cherchor fortune dans In Grande
République, C'ost bien connu aujour-
Ëhui quola staguation des affaires aux
late-Unis va obliger plusieurs de nos
papicles émigrés à rovenir au

fd.

Nos grands contres de colonisation,
lo Lac Saiut Joan on particulier, sont

| AUlant do riches mines à exploiter, ot
©ùÙ nos ouvriers pouveut, #voo de l'é-
Hergic el du travail, arriver a so oréor
Ui patrimoino pour eux ot lour fa-
millo.

d'oso espéror, monsieur lo curé, que
TOUS VOUS forcz mon interprôte auprès

| © Vos puroissions et quo vous vous

 
 

Teltrez vous-même à lour tête. Vous
Pouvez vous sorvir du billet do pases-
89gratuit que lu compagnie du chu-
min do for du Lac Saint Joan vous a
Adrowé au mois do juin dornior, billet

! pour deux délégués,
; noie los prix du passage do Québoo

toborval et à Mébertville, aller ct
Telour,billets bous pour revenir duns
© Cours d'un mois pour ceux de votre
Parvisso que vous désiguorez :

Promière classe. … 82.50
Seconde classe. oer, 1.50

Ces prix sont environ le tiers du
Prix ordinaire, 

Il vy a qu'un jour de dépurt de Qué-
beo : mardi, le 22 septembre rois
à,8.40 A.M,, arrivant à Roberval à 4,50

Le weroredi (23), ex-ursivn à prix
réduit jar bateau à vapeur Ye Raber-
val an Monastèr: des Trappistes à Mis-
tassini ot retour. Los bateaux à v: pour
font aussi der vay ges à Saint-F-huien,
Saitt Prun, Riv.die 3 la Pipu, Grande
Déchurgo ct autres endroits.
Comme l'organisation d’une exour-

sion somhlablo demande beavcoup deo
travail poor en assuror le suocds, jo
vous prie de fairo connuîtro par curte
postale aux persennes ci-dessous nom
méca, avuot lo 15 reptombre, le sombre
approximatif des oxcursionuistes de
voire puroisse.
Pour le district do Québoo—Rév. J,

Marois, Ptre, 23, rue St- Loui-, Qué
beo ; M. Roné Dupont, chemin do fer
du Lao Suint-Jeuan, Québec,
Pour lo disttiot du Montréal—M. L,

E. Carufel, 1546, rue Notre-Dame,
Montréal.
Au bus de cetto lottro vst attaché un

coupon pourcortifier lo nombre d'ex-
oursionnistes de votre puroisso, ot quu
l'un d’eux se chargora de présenter à
l’agont des billets du chemin de fer du
Lao St-Jean à Québec, avant lo départ
dutrain lo 22 septembre, afin d’obtontr
dos billets aux prix montionnss plus
haut,
Comptaut d'avance sur votre pré-

cieux concours, jo mo sousoris,

Votre tout dévoué,
JOS. MARQUIS, PTuE,

Agent de colouisation,
-28, tuv St Louis, Québec.

een+=+re=

lour ls flèvres iulermittemtes «L
les maladius miteutatiqu'e, l’Ague-
Cure d'Ayer est positivement un
remède infaillible,

Correspondance sportive
 

Monsiour l« Rédacteur, ,

Les b'èves du Séminaire n’ont pas
tarde à organiser leurs clubs de
+ baseball” aussitôt après le retour
de la vacauce eb celle annéu plus que
J4Mäls ta font preuve d’uue ardeur
qui à coup sûr ne les rendra rien
moins qu'“invincibles.” Lis ont à
cour do ne pas laisser ternir leur
blason et complent bien cucillir de
nouveaux lauriers avant la fin de la
Saison.
Le vp, ux club * Castor” si bien

connu de tous lux = sports” triflu-
viens a fait sou élection aunuelie
mercredi dernier,

Les wembres étaient nombreux,
enthousiasles et les messicurs dont
les noms suiveulonyéle usd "una
nimité des voix :

Présideul houoraire: Revd Clhs,
B.audel;

Vige-presulent honoraire : Revd
Louis Denoncourt ;
M+mbre honoraire: M. l£phrem

Paquin, Eccl,
l’.ustuent actif et Gapituia : Je À.

St. Pierre,
Vice-President actif :. Henri Val-

ligres.
Secrétaire : Jos. Jacob.
‘Fresorier : G, B, Veillet,

Dans quelques jours paraîtra un
nouveau club, le *** qui resullera de
l'union frateruelle du * Castor” du
Moutaguais et du Forestier... Avis
aux amateurs.
Je ne vous le nomme pas ujour-

jourd’hui, mais bientôt j'aurai vcca-
sion de vous en parlor el alors, je
vous dirai * tout,”
A bivntôt,

« VIEUX CASTOR.”

Séminaire dus Trois-Rivières,
10 Sept 1896.

«te—

AVEC ETONNEMENT, MON
MEDECIN A SUIVI LES RE-
SULTATs DU SOUTH
AMERICAN RHU-

MATIC CURE

DES DOULEURS RHUMATISMALES
PRESQUE IMPOSSIBLES A ENDU-
RER SOULAGÉES EN DEUX

HEURES ET GUE-
RIES EN TROIS

JOURS

En ajoutant mon témoignage à coux

qui ont déjà 616 publiés on faveur dn

South American Ithumutio Cure, ”jo
ne puis trouvor les mots propres pour
exprimer ma gratitudo cnvers co fe—

méde.
Jo fus attaqué d'un rhumatismo qui

so Lenuit duus les genoux, Lis douleurs

quo j'eudorai sont indescripliblos, Les

remèdes dos médecins no mo soule=

gomiont nullement,et les doulours aug-

montaiont au lieu do diminuor, à an

tel point quo jo no pouvais plus mar-

cher, Ayant vntondu parler des cures

merveillouses operées par lo © South

American rhumaue Care ", ju mo déci-

dai den faire usage, Jugez do mon

bouhour quaud après on avoir pris trois

doxes, los douleurs mo quittôront. Dans

l'espaco de trois jours jo puis quitter

mon lit.
Surl'avis de mon mé decin, qui avait

suivi les résultats aveo étonnement,jo

continuai à en fairo usage, on prenant

six boutoilles.
Toutes traces do mon rhumatisme

sont maintenant disparues ot jo suis

d'avis que jo suis Loutà fait guéri Sou-

lement coux qui connaissent colle ma-

ludio pourront apprécier l'effet de ce

grand roméde, Jo souhaite tout lo snc-

vès possible au + South American Rha.

matic Caro ” ot jo mo souscris, vobre

eto.

 

Geonae VW, PLATT,

Gérant dos agodcos des journaux,
Toronto, Out.

Dépôt à ln Pharmacie des Trois-

Rivières, R. W. Williams,
aus ——

Le Baume Nasal donne un sou”

lsgement immédiat pour le rhu-

me de cerveau; il guérit rapide-
ment, Il ne manque jamais son effet.

DICE
 

Co matin, à va révidosce, on ln pa-
roisse de la Visilation de ls Pointe du
Luc, cat décédée, à l'âge do 95 uns,
Damo Mari" Louise Paune.on, veuve
de fou Joseph Lefebvre lenoncourt,
Elle ost la n ère de notre concitoyens,
N. L, Dei oucourt, évvi-e, avocat, cou
soil de la reine; ob aïeulo dus dames
Louis Badeaux, de cotte ville, B. B.
Bruoetle, dy Saint Etioenno des Grès,
R, Bourbeauy, de Victoriaville, du rév,
Ls L. Denoucourt, piêtre et procurour
du séminaire de cette ville, do Edmond
L Denoncourt, un dos directeurs do
la manafacture do haches eù do Rugèno
L. Denoncourt, étudiant en philoso-
phio au séminaire de cette ville.
A part uno, mudume Denoncourt

était la plus viville porsonuo do la pa-
roisse. Elle était lu dornidre sarvivante
d'une famille da six, qui lous wont
forts âgés du BU sus ou près du cot
£0.
Elle u vécu eaus grands troublos ot

ello ost morto suns  grandos douleurs,
munie des sucremonts do notro
sainte religion ot on pronougant les
donx noms do Jésus, Mario, Juseph.—
Rogquicscat in paco.

 

Après avoir souffurt 15 ans du mal
de reins j'ai ule guert par le LiNI-
MENTDE MINARD.
Deux Rivières, N. 8.

Ronzar Ross.

J'ai été guéri de la Diphitérie,
après que les médecins eurent failli,
par le LINIMENT DE MINARD.

Antigonish, Joux À, Fonky,

J'ai êté guéri de la contraction des
muscles par le LINIMENT DE MI-
‘NARD.

Dalhousie,
Mur RACHAEL SAUNDEUS,

1-9-06—1a

LE CANDIDAT BRYAN
Na lettre d'acceptation Bi-

vrée À la publicité

Lincoln, Neb, 9--M. Bryan a au-
Jourdhut rondu publique sa lettre par
uquolle il declare aocoptor la nomina
tiou démocratiquo. “Le jugomont hu-
muin, dit-il, est sujol à commottro dos
erreurs lorsqu'il vst influoucé par dus
cousidérations porsounollos, Ju déclaro
douc mu formo détermination do n'être,
+0us nuouno circonstancy, candidat uno
secondo fois si jo suis élu,

“J'ai soigueusoment considéré le;pro-
gramme adopté pur la couvention dé-
mooratique nationale ob je ma déolaro
en fuvour do tout co programmo.
“Nos iustitutions roposont sur cette

proposition quo tous les hommes ayant
été créés égaux ont droit à une égale
considération do la part du gouvorne-
mont, Parce que tous lus citoyens ont
été créés égaux il s’onsuit qu'aucun ci-
toyon n'a le droit naturel do fuire da
tort à un autre citoyen. Lo principal
objet du gouveruvmontétant de proté-
gor Lous les citoyons dans la joutssan-
co do lu vie, de Ialiberté, ot duns lu re-
cherche du boubour, co but doit amo-
ner tous los uctos d'injustice uffirmati-
vo et on second liou d'empôchor cha-
que citoyen d'umpiéter sur los droits

jo tout uutro citoyun,
“Ayant discuté divorsos purtios do

0 programme ud moment de son udop-
tion, et plus lard, quand votre let:re

d'avis m'a 616 olliciollement remiso,il

n'ost pus nécessaire maintonant pour

moi de trailer Lous les sujots compris
duns los déclarations du parti.

“D'honnôtes divorgences d'opinion
out toujours oxisté où existerouk tou-

jours, ot elles seront lo meillour moyon
Wassurer la tranquillité domestique,
mais dans tous les tamps et sous auou-

ne circonstance ,un citoyen n'u mécon-

pu l'absoluo nécossité do fuiro observor

la loi ot respector la puix publique.”
M. Bryan parle ensuite do l'emploi

des funds publics, s'oppose à l'émission

do papior-monusio par les banques, ap

prouve la doctrine Mouroo ol l'établis-

sement do tribunaux d'arbitrages pour

réglor les différends entro ouvriors ot

patrons, dénonce les syudicals de capi-

Lalislos, so prononce contre l’inamuvi-

bilité dus employés publics, ot,
Qauntà Is question do l’urgout il dit

que lus réformes projotées doivent être

fuites saus délui. “Des résultats terri.

blus, ajouto t 11, Buivrontla dévision des

Etats Unis sur la question monétaire

ot lo délui est impossible.”
pe

 

Pour l'avantage du public durant

la semaine de l’exposition, M. P, E.

Panneton, banquier, tiendra son bu-

reau ouvert lous les soirs de 7 à 8

heures. ‘Toute affaire de banque y

sera trausigée.
_

UNE FEMME
Hourouse et gui manifeste sa joio et

gon bonheur aujourd'hui, c'est bien

Mde Hovuré Gervais que tout le mon-
de où à pou près connait dans Woon-

socket.
Uno famillo do | | onfants à prendre

soin et atteinte gravoment du Beau

Mal depuis plusieurs années, il n’on

fallait pus moius pour décourager, ot

cette malheureuse souffrait lo martyr,

Uno amio lui rucommandad'aller voir

le Dr Larivière, muis su faiblosso et

ses douleurs étaient si inteuses qu'olle

vo décida do lui écrire. La réponse fat:

ossayez mon “ Régulateur de lu santé

de la Femmo” et mes Fomalo Plus-

tors. Ce qu'elle fit lo 2 juillot dernior

ot aujourd'hui olle fait tout son ouvra-
go soule ot colle m'éorit,

“ Votro régulateur et vos Plasters

m'ont été si précioux quo je lus recom

mande uvec ls plus grande confiance

et je suis convaincue par moi-même

qu'ils pouvont guérir les css les plus

raves, C'est le soul remède qui guérit

en 5 à 6 semaines ct souvent moins, et

toutes celles à qui je les recommande

s'en trouvent très bien.
Pour toutes informations, écrivez

an Dr J. Larivière, Manville R. I, 

Ouverture officielle de l'Exposition

L'ouverture officielle de l'Exposi-
ion, dans le département des hardes
faites, aura Heu ch-z MM, Bondy N
Benuine, les populaires marchands
de celte ville,

>on—

Auestation d'un nouveau genre
Mallaiteurs et agents à la

nage

Nous avious Jéjd de par le monde
les policiers À pied, à cheval, en voi-
ture, en bicyele Mie, nous du COUNals-
sions pas suvore le policier aquatique
Opéraut ses arresistuons à la nage,

ontréal est évidemment une ville
de progrès, puisque c'est devant In
ville, + u pleiu St Laurent que le fait
vient de se passer,
Thomas Minnel, Georges G-urk el

Evnest Minnet s'étaent rendus en
chaloupe hier matin de bonne heure
à l'ite Sie Hélène, dans te but d'y en-
lever une tente laissée on gage par
sou locataire cet été,

Nostrois individus avaient pres-
que réussi ot ils altaieut s'embr-
quer, lorsque survinrentie sergent

Prévost et les constables spéciaux
Dubois, Tessier et Martel,
Nos déménageurs, perdant la (ère,

ne trouvèrent rieu de Mieux que de
se juter À la nage dans le flouve,

Les policiers, votant repidement
leurs habits, se jetèrent à leur pour
suite el parvinrent à les atteiodre, 11

lait temps car les lugitls, alourdis
parleurs vêtements, allaient couler:

Echos dela Ville
et du District

Ba Grandeur Mgr baflèche est aurie
ve de Webster, Mass., luer soir,

 

M, Ls, Bergeron, carô de l'airtield,
Mu,, est en ville. M, Bergerun est ve
nu voir sa inêre, qui ost gravement
malade,

 

L'exposition aunvelle du comté de
Ghampiaumaura lieu le 23 septembre,

Po ir tous les désordres scrofuleux,
pour les maladies syphililiques ot
mercurislles, la Salsopareille "Ayer
est le meilleur remédo,

Ls courses & pied cl on bicycle
qui d vaieut avoir lieu, dimanche
devuier, ont ésé remises, par suite de
la pluie, & dimanche prochain,

Pour V'avantage du public durant
la semaine de exposition, M, P. Ii,
Panuetou, batiquier, tiendra sou bu-
reau ouvert lous les soirs de 7 à 8
heures. Toute allaire de banque y
seri transigéo,

Graud concert douné À l’hôtel-de-
ville, mardi soir, par des amateurs
de cette ville, sous le patronage de
Sou Houneur lo Maire ot de Madame
la Mairesse.

Admission, 25 cts, Sièges réservés,
35 cts, Les billets sont en vente à la
Pharmacie R. W. Williams, où le
diagramme de Ju salle est déposé,

 

Madame Auué Gauthier, autrefois
de cetle ville, aujourd'hui de Fall
River, Mass, est en promenade chez
sou beau-pere, M, Isaie Gauthier,

 

“Prenez courage”es un conseil en
nuyeux pourceux qui se sentent épui
sés, sans appétil + L découragés, Mais
la manière dont Mood's Sarsaparilla
rebâtit la charpente fatiguée el don
ne un bon appôlit, es merveilleuse,

L'individu dont nous avons nolé
l'arrestation pour vol, dans notre
dernier numéro, à été condamné à
un mois do prison,

Li police à opôré quelques arres-
tations ces jours-cl,

Pourl'avantage du public durant
la semaine de l'exposition, M. PLL,
lPanneton, banquier, tiendra son bu-
reau ouvert ous lus soirs de 7à 8
beures. Toute affaire de Lauque y
sera Lransigée

Minand’s LINIMENT guérit
des brûlures.

Les perles énormes subies, lors de
la dernière inondation par MM, Bour-
nival & Bellefeville, marchands-
épiciers, de celte ville, n'ont pas
découragé ces messieurs. Île ont
reconstruit leur réservoir pour l’hui-
le de charbon en lui donnant de plus
vasles proportions, et réiustallé leur

appareil pour la mise en lonneaux,
ls sont aujourd'hui en mesure d3

donner entière satisfaction aux clients
les p'us difficiles. Nous ne doutons
pas du succès de leur entreprise, sl

on leur donue tout l'encouragement
auquelils ont droit,

 

Si vous n'êtes pas salisfail des

lunettes que vous portez venez à la

Pharmacie Peltier rencontrerl’opti

cien expérimenté que la Grown Opti-

cal Co d'Ottawa envoie 14 20 de cha

ue mois à cel établissement, Il vous

donuera une consultation gratuite-
ment.

25 8 96-la
Crown OPTICAL C0,

Ottawa, Ont

MINARD’8 LINIMENS guérit 

   
’ M. Alfred Smith

Toronto, Ont.

Laisse Faibleet Abattu
Refait ot Augmente en Poids par

Hood’s Sarsaparilla

Le témoignage suivant vient d'un résident de

Toronto, blen connu parmi les employés des

chemins de fer et les oflciers du gouvernement,

M. Alfred Smith, dont 1a photographie est pu-

bliéo ci-dessus, à été employé pendant plusieurs

années par la compagnie du chemin de fer Paci-

fique Canadion, ayant occupéleshuitannées der-

niètes la position de directeur de tout lo fred

d’entrepdt A Toronto:

* Toronto, Ont, Canada, 8février 18%.

“6, L Hood &Cle, Lowell, Mass,

+ Messiours:—Jo sens qu’il est de mou devoir

do vous écrire pour vouscire lu résultat de

l'usage quo f'ai fait de Hood's Sarasparilla

Apres uno grave attaque de In gtippoquim’avalt

9 Sarsaparlila

HOOD’S CUERIT
Inissé dans un état do grando faiblesse, j'at

achaté troie boutetlles de Hood's Sarssparilis.

Je m'on suis servi suivantles directions

Et Elle m'a Complotement Refait

et je pèno16livres de plus qu'avant ma maladie,
Je prends un grand Iplalair à recommander
Noos Sarsapariia A toux coux qui souffrent de

faiblonso du corps.” ALFREDRMITI2S tue Bank,
pr

Wood's Pills guérissent Ia constipation,

eu reudant action du caual allmoutalre,

24-1-06—la
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SOMMAIRE BU NUMERO DE SEPTEMURE

Le matin, gravure, d'apros il, Haul-
back ; létude sur ce peintre ol sou
œuvre, par Alphouse Leclaire ; Une
Arme d'élite, par Alphonse Lecluire ;
La contession de la fille du XIXe
siècle, poèsie, M. Del Mas; R. Del
Mas, portrait ; Le siège de Paris, Un
terrible épisode(Fin), G-vrgus Mont
Lard ; Le favori, gravure d'après Hu-
dolph Lipp; be Theâtroau moyen
âge, à propos d'un nouveau mystore

de ia Passion, par A. Leglaueur;
Epuisé, gravure, d'après Thomas
Faed ; La Îllie-paon 6ù Linotte, poc-
sig, par R, Dol Mas; Rossmuude,
gravure, d'après A. Seifert; Le trésor
du bhephiie défunt, par A, Fu-
tiaull ; Ghronigus du mois, ***,

“ LES BASTONNAIS"

(Du Cultivateur)

‘Pel est le titre d'un roman canadien
par M. John Lespôrance, de Boston,
u publié ic: pur MM, Beauchsmin &
‘ile,
L'auteur de co rumas lislorique à

choisi pour sujet une des époquesles
plus intéressatites de notre histoire,
a guorre du 1775, pendant laquzile
cut eu l'euvalissement du Ganada
par les forc:8 américaines, lb décru
de main de maitre la marche di Var
més d: Montgomm :ry jusqu'à Que-
bu et raconte bu mort horuique de ce
dernier eu Lnlant l'assaut de la ville,
pundaut ja unt du 31 decembre 1775.
Detail qui vaut la peine d'êtres men-
Lotus, c'est que M, Lesparance de-
crit filviemunt les wars canadien.
nes, fait assez rare chez les auteurs
@ lraugers.

  

Mivab<'s LINIMENT guérit
de lu Névralgie.

 

CONRADRYANCAINYA]

Le poèle de cuisine peut éloigner ou ratepir

le bonheur dans un ménage.

l’Epouse
Est la Tete...
de la Famille

lorsqu'il s'agit d'acheter un poêle de

cuisine, Nous avons remurqué rue,

quandunefemme d'expérience et de

bots jugementa l'occasion d'exatni-

ner attentivement nos

 

Poeles de ™'slne a Bols ‘Perfection’

elle le préfère À tous les autres, et
lorsqu'ilest vendn, il demeure ven-

du, parce qu'il dune entière satis-
faction, C'est le potle de plus com-
mode manniacturé ; il réunit en lui-

2

;

$
$

| mime ces re points importants

;

  

que nous avons Lonjours CU en vue :
cuisson fur} cite, freilith d'opération,

economie de combustible et ducrde,

 

Si votre four isscur ne peut vous
montrer le pole ‘‘ Perfection,”

Écrivez-nous directement.

The James Smart Mig Co, Ltd,
BROCKVILLE, ONT.

AAAIIOAN

12-4698 6

 

MrNarD’s LINIMENT à Ven- de la crasse de la téte,
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ui west pus astringent. Co remade dovicAI
A4 A Ja tensme et du conuvalorcent; 500,

x
4

roconatituant du Jour.

LA DAUSKPARBKILLK DIS WILLIAM

bouteille,
 

comm Is charité.

 

LA LIMONADS WILLIAMS ost le brouvage du jour,

 

enrichie lo sing, donner wi toint rosd du jeunesse

 

LES CACHEES DE WILLE AMIS nu côdent on rlon pour

miganine, Lu advialgly, oto. Franco pue lu mullu sur réception «lo 35 conts,

  

continue à
1,10 SL ERO1? SAINT-COY 18
uote tos Tous, Rime, ote, Malgrd quil y ait des imitations, Hrve pus d'ôgal.

LH LAIT DE LYS

 

ont olvôri par toux coux qui on font
Hou do glycorine, vaseline, oto, OU

fire usage uifly pout van Stee eatisfislt,
 

12. WW, WI.LIAMS,

1-4-95--1a

but d’embellir 1

Noel,

væilles.

TABLETTES BREVETEES
IN OIL.

Remplaçant les Veilleuses.

ot aux

 

La gravureci-contre montre ln mè-

che projotant en dessus du verre (Jam-

pion), co qui fait qu’il n’est pas néces -
suiro «l’enleverle verre du ¢handelior

pour allumer lu tabletto. Lin mèche

Gant toujours duns le centre ompéehe

le verre de craquer. =

CIERGES BREVETES EN CIR:
PAITS A LA MAIN ET BIFN PINIS.

Incontostablomont lo ciorge offrant los muilloures qualités ob

tio ln vonto chez M. V, AYOTTE.

EDN—

 

nécessité, telles que:

Thés, Onfés,

Sucres, Melussos,

Iruits sees, Poissons,

LAKE OF THE WOODS MILLING Co.

FRERE, Moutréal ; CHRISTIE, BROWN & Co, Toronto.
 

VINS DE MESSE, SICILE et d'ESPAGNE.
CIERGES APPROUVES pourle oulto.
HUILE D'OLIVE, pour sanctuaires.

ENOENS d'ARABIE, CHARBON CHIMIQUE, &

TROIS-RIVIERES,
1 10-45—1a dre partout.      

myeree:

| MAISON DE GROS ET DETAIL
EPICERIES, VINS & LIQUEURS

Assortiment complet on marchandises de première

Beurre, Grnisse, &zc, &ce |IT

Agences des Moalins à Farine de W. W. OGILVIE et

Agences des Biscuits ot Sucreries des maisons VIAU &

Spécialités pour les Communautés et le Clergé en général

0. CARIGNAN & FILS |
24 & 26 RUE DES FORGES

#2, =TOURRA POUR QUI?

7 Plame WILLIAMS
OU L'ON ACHETE dos LUNETTES

§ SX ndaptéon à tous les yeux ; ot ausel :
AS) Fer, Bœuf ot Vin de Williams

ont l'ami

pe
MALTO-VIN do Willlams, le fortifant et

8 n'a pan
d'égnts vour purlli r lo sung, et lo Prix? 650. la

Abrouves vons à lu Foutnine au Soda du Wil-
linus, Les molileurs sirops au feults; et froids

IRON BLOOD PILLS de Williams on le remddo par oxcollonce, pour
Requig par toutes los Dames. 250. ln boite

guérir ls

L'EAU VENITIENNE ost très populaire avec coux qui «lédiront conserverlout cheveus &
Tour couloir naturelle, ou les embollir ot lou nourrie, 35 conte pour uno grande bouteille,

être le
romdde «du Jour pour

1

Uasgo an
"out une

préparation Inoffonsive vaste qul goearlt tosttos br nalndivs ob tacos do In pony, HE sanis d'en

Stock complet de médecines brévetées françaises, PARFUMS,

BROSSES, etc. Tout mon stock au prix des grands centres

CHIMISTR KT PHARMACUEN

Gragué du College do Pharmacie de Moatreal ot Laurent on Pharmacie

LAMPIONS
Brevetes.

 

Présentent un joli

coup d'œil quand ils

sont éclairés, ont pour

‘autel

el soront trouvés très

convenables pour lu

dévotion des Quarante.

Heures, des Crèches dé
funé-

 

lo plus

sûr pour usngo sur los nalols.  Vondus à lour mérite ol notinluolion garon

ptitmigrer

mp

—__—"—
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Adresses d’Affaires

N. L. DENONCOURT
AVOUAT

#1,4ne Royale, Trois-Rivières

OLIVIER & DESY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

GEORGES METHOT

AVOOAT

42, rue Du Platon, frois-Rivières

JOS, HARNOIS

AVOOAT

86, Rue Du Platon, Trois-Riviéres
Téléphone No 131.

Dr L; P. NORMAND
BUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M,

   

 

 

143 “ PM,
748 «© PM

Téléphone 18, Boîte B, P, 302

 

Dr ALPH. METHOT
Buocesseur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Hzunzs DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M,
138 “ PM
748 “ PM,

Téléphone 28, Boîte B. P. 474,
12-11-03

DR N. LAMBERT
Médeein-Chirurgien

33, RUE DESCHAMPS
(En face du Palais de Justice.)

 

Hevræs pe CONSULTATION :

8 à 10 heures À. M,
143 «“ PM
749 + PM,

Service de nuit à toute heure.
Téléphone 53, 8-5-94

ROMOND BELLEFEUILLE
VOITURIER
Tee,
UFCS
COIN DES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

Le public trouvers toujours A cet établis-
sement les voitures les plus nouvelles et do
tous les prix.

O5™T00TE VENTE EST GARANTIB
Réparations de voitures légères et de

travail de tout genre faites avec le plus
grand oin et le plus grande diligence,

BICYCLES
Un ¢ iste est attaché 4 In maison

pour «ls rhparation des Bicycles de tous
Soares, En #'adressant & M. Bellefeille pour
os ré » de ce genre on sera certain

d'avoir affaire à us homme entendu et com-
pbtant sous tout rapport. Avis aux ama-
teurs de bicycles,

Le font à des prix très réduits
ED. BELLEFEUILLE,

& VS8NIRE
Maguifiques propriétés, dans la paroisse de

6-Léspard comtéde Nicolet.
10. Une lerre, située à prorimité de ia gare

du chemin de fer et à 14 mille du village,
contenant 111 arpents on superfiois, dont 50
en cultare, y compris une grande pointe, bien
bidie, une superbe maison entourés d'un joli
Bocage, d'arbres fruitiers, etc, aussi une ligne
tléphonique.

320. Un moulin à goie, avec scie ronde,plan-
nier Buttere, moulia à bardoaux ot à lattes, si.
tué enr la rivière Nicolet. Le pouvoir d'eau
est bom, 1a chaussée solide ot bâtie sur lo roc.

30. Un moulin à farine on plerre aveo quatre
Pelee de moulauges, et uu bon logoment dans

le haut de in bâtisse.
40, Une boutiquede forgeron.
Le tout en ben ordre, Prix $9,500. Condi-

tions faciles. Pourplus amples Informations,
r aux propriétaires GIRARD & FRE-

RES, de Ste Monique, ou au gérant. LOUISROIÉQLAIR, de Bt-Léonard.
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Thomas À. Johns,

Une Affliction Commune
Guérie radicalement par l'usage

DE LA

Salsepareille

d’AYER
HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE

 

=

 

*J'al été, pendant huit ans, aMigé do
salt Theurhe Durant ce temps-lk. j'ai
essayé un grand nombre de médecines
qui ‘étalent fortement recommandées,
Fnnis aticune d'elles ne m'a soniagé, À
la fin on me conseilla d'essayer tn Balse-
parellle d’Ayer ¢t un amt ime dit den
acheter six bouteilles que je devals
preudre en me conformant aux lusirue-
Home. Je cédai à sondésir, j'achetailes
six boutellles ot en pris trois sans re-
Marquer aucun résultat décisif. J'avais
à peine fint 1a quatrième quo mes mains
étalent entièrement

Débarrassées d'Éruptions.
Mon occupation, qui cat ccllo de cocher,
m'obllge être dehors nu froid et À
l'humidité, souvent sans gants, et l'éris
tton n’a jamais reparu ”— TiromAs À.
Jonns, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Boule Admise l'Exposition Colombienne.

Les Pilulvs d'Arer nettolenties Intostlus,

1.119318
———

RENDEZ-VOUSEN
FOULE VOIR LA

Grande Exposition
De Montre,

DU 11 AU 19 SEPTEMBRE (|

PLUS ATTRAYANTE QUE JAMAIS

Produits de Ferme et
d'industrie.

AMUSEMENTS VARIES,
Prix Réduits sur tous les Chemins

de Fer, |
S. 0, STEVENSON,

Géraut et Secrétaire,

scopeanil
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Cie d'Horlogeris des Trois-Rivières

NOUVEAUMAGASIN
18 - RUE DES FORGES- 18

“ Le gérant de In
compagnie à le plai-
sir d'annoncer à sus
amis et au publie

d qu'il s'occupern spi-
cinlemeut de réparu-

9 tions do Montres, Hor-
loges ct Bijouteries,
de toutes sortes, aussi
Kravures aur métaux.

À L'ouvrage ser fait
A vec ln plus grande

attention et à des prix
Là très couvenables,

Il aura aussi cons
RU tamuent on mains un

assortimont complet

de Montros, Horloges, lunettes et bijoutorion,
dansles dernivra goûts qu'il veudra & des prix
modérés.
Ouvrago exécuté à bref délni.

J. A. BOISJOLI,
22-5-96-1a. GznanT

Emplacements à Vendre

 

 

Sur Ia rue des Champs

Entre la propriété de M. Naro. Mar
chand et colle occupéo par M. H, B.
Vallidros do St Réul,

60 x 85 piods,

Sur 1a rue des Prisons

Voisin do la propriété do M. Ed, Forron,
9 x 81 piods,

S'adressor à O, J, BARNARD,
26 4-95—jno

 

     
 

   TS.TRADE MARKS
Y

CAVEA
COPYRIGHTS.

I OBTAIN A PATENT? ForaWhLER inhottitn,risexperience In tho patent bu ness, mi nies.ong werictly confidential, Jinndbook ot
a

Pat

CAN

a son Soncerrog, Patents and Low toobsam rout froe. Also à catalogue of mochaneSA(DSLà Cu ouents on rough ann . Tocolvghoon noticointhe Relentitic Americnn, andus are brought widely before tho publlo Wittecost to the Inventor. This splendid fanenued weekly, elegantly lljustrated, has by far theest clrculatiun of an. acicntitie work fn theyd, J a year. Rama copies sent free,ullding Kditlon, monthly, a year, Ringlelea, 35 conte. Every number ountalns bosal plates, In colors, L
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À nd photographs of nowps with plans, uabiing Bilis 0 ahow thoBsigns and secure contracts, AddressINEO Yong, 361 BroADWAY,
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PARLEMENT FEDERAL
(Suite de la lire page)

nomination d'une commission mixto
des pôchories. Aussi, copio de tous rap»
OFts fails pur cotlo commission gur
os râglos ot rdglomouts on vortu des-
quols go fora la pécho duns les eaux
limitrophos ot duns les ondroits do lu
merlibro généralement fréquontés par
les pêcheurs dos Etats-Unis où du Ca-
nada
M. Fanvol demande copio do toute

correspondance relative su chomin do
for de fu Brio des Chaloure, qui ost do-
Venu un tronçon du système trauscon-
tinental rôvé par M. Armastrong com-
me un rival du “Pacifique.”
Uno grande partic do lu réunco cat

consacrée à la discussion do lu quostion
chivoise, soulovéo pur M. Maxwell, do
lu Colombie Anglaiso. LI demmudo co-
pio do toute pétition ou Lout mémoire
résontés au gouvernemont au sujet do
immigration chinoise, 1! blâme lo

dernier gouvornomentot lo contractour
Oudordonk d’avoir infvsté do cotto
pesto los rivagos du Pacifique.
M, Fraser, do Guyeboro, qui a visité

cotle côle, l'an dornior, en compugnio
de M, Laurior, s'objocte à cotlo doctri-
ue. Nous sommes tous fils du pèro
commun. ll ost contrairo aux principes
de In Constitution britanvique d'oxetu-
ro aucun hommo à cause do sa race ou
su coulour, Il ost oppord & lu JProtoc-
tion sous toutes sos formes, momo lu
protoction do nos ouvriers contre le
travail au rabais des Chinois,

 

Discours ve sin 11, G. Jour

Sir Honri Joly do Lotbinière immé-
diatomont après lu ropriso do la sénnco
dit: Jo désiro domunder uno grande fa-
veur à lu Chumbre—jo pourrais dire
uno fuvour porsonnolle, mais ju no re-
tiondrai pus lu Chambre plus do doux
ou trois minutos—J'ai vu l'honneur
d'être choisi par le gouveruoment du
Onnada pour le roprésontor auprès de
Li-lung-Chang, lo Vico-ltoi Chinois,
J'ai été quelque temps avco lui, ct il
m'a prié d'être son interpréte pour

* [exprimer toute sa gratitude pour lu
façon courtoise uvoc laquolie on l'u
regu on Canada, Tinissez-moi vos dire
los dernièros paroles qu'il à prononcées
avant son départ: “No nous abandon-
nez pas; no nous abundonuez pus.” Je
lui ai dit quo jo ne l'abaudonnorsis
pas. 11 est sur le poiut do s'emburquor,
ot aos oroilles sont oucoro romplics dos
vivats qui ont éclaté partout sur son
passago. Domain, il vorrul'attaque quo
l'on u fuite contre son pays aujour-
d'hui, M. l'Orateur, ju to déstro d'au-
cune fagou fairo dos commontaires ou
dire quo colte attaguo est juste vu in
juste, muis jo fais appol à tous les
membres do cotto Chambre, commo
Cunadions, pour qu'ou mo donne l'oc-
cusion de montrer qu'un Cunadion pout
fairo hounour à sa parole. Je voux lui
faire savoir, avant son départ, quo
quand j'ai dit gue jo ne I'abandounorais
pas, jo eongenis & tonir parole, ot lors.
qu'il mo sora pormis d'ouvrir lu bou-
che pour truitor do co sujet, j'ussuicrai
dodissiporlo nuuge obscur qui flotto sur
la réputation des compatriotes du vice.
roiqui a 616 si cordiulomont nccuoil-
lien co pays, Je demands instamment
3 cote Chambre la permission do faire
ce rapport, afin do lui démontrer, pon-
dunt qu'il ost encore ici, quo, quand lo
tempe sora venu pour moi do parlor,
lorsquo les règles do In Chambre mo lo
pormottrout, jo ferai tout on mon pou-
voir pour mottre suus un nouveau jour
In réputation de ses cuncitoyons. Cu
sora mon dovuir d'agir ainsi, ot ju m'on
noguittorui, tol quo promis,

o remorcio cordialomeut los mem—
bros de cotto Chambre,pourl'attention
qu'ils m'ont accordés av cours de mos
remarques,
Après lo discours de M, Joly, les

bills privés ourent In préséanco,
Llusiours bills ont été proposés.
M, MeLonnun, do Glengarry, propo-

80 lu secondo looture d'un bill rolatif
à l'onrégistromont ot à ls marque dos
produits lnitiers,
Après quelquos remarques do MM,

MoMillun, de Huron, Sproule of Da
vin, lo bill est adopté cn seconde loc-
ture,

M, McLean propose la secondo loc-
tare de son bill pour la protection des
omployés dus compagnies du chemins
do for ot autres, ot fait quelques re-
marques pour l'appuyer,
M, Davin dit que c’est là uno nou-

vello question soumiso au gouverno-
mont.

M. Laurier dit qu'il n'a pas Finton-
tion do faire du Lill une mesure du
gouvernomenl, mais quo lo mioux à
fuiro ost do soumattrole bill au comité
des chemins de fur,

Le col. Tisdalo s'opposo à In mosuro
ot M. Sproule la supporte,
MM, Listor ot Oliver continuont lo

débat, puis lo bill est renvoyé au co-
mité,
M, Taylor propose In secondo lucture

do son bu! contre l'emploi dos étran-
gors par contrat,
M. Laurier reconnait l'importanco

du bill qui tond à protégor lo travail-
lour canudien, Mais il dit quo lo prin-
cipo on est discutable. LI udmot lo
mécontontomont créé dans los villosdo
la frontière par los lois américaines sur
lo travail, lesquelles sont duns la même
noto quo lo bill do M. Taylor, Cos lois
sont uno tacho dans ln législature des
Etats-Unis, et lo bill Taylor sorait éga-
lomout une tacho duns nosstatuta. Il nd-
mot, que pour protégor nos truvaillours,
il faudrait on vomir à prendro los mé-
mos moyeus, mais il dumande à l'au-
tourdu bill do no pus aller plus loin
pour lo présent, vu que dus pourpar-
lors ont 616 ontamés ontre los deux
gouvernements à co sujol ot il voudrait
avoir le temps d'y voir, Il propose
l'ajournemont du débat,

Sir Chs Tupper ost d'accord avoc M,
Laurior pour reconuaître l'importanco
do In mesure propose ; mais il n'ad-
mot pus quello sorait uno tacho dans
nos stututs, puisqu'elle toud à rendro
ce qu'on nous fait. Dansles Girconstan- ces oopondant, il ondosse la politi-
que du premior ministre, 11 ospèro quo
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lo proposeur rotiroru sou bill. (Appl,)
M. Glarke-Wallaco prétend quo lo

pouple cuundicn no sors pas disposé à
attendre plus longtemps justice, L'ox
rionoe du pussé lui à apprie quo plus il
patiente, plus il cst mallraité duns los
négociations avoc lus Etats-Unis. LI
Groit quo los négocintions avec nos voi
sins soraient plus oflloncor Hi uos stu-
tuts coutanaiont déjà uno loi contre lo
travail étranger.
MM. Davin, Tisdale, Word, M :Ulua-

ry, do Welland, Prior, Dyment ot Ga-
nong continuont le débat, Vo dernier
ospéro yuo Jo bill gora immédiatement
retiré, car il no voudrait on aucuno fu-
gon cuusor dus omburras au gouvorne-
mont libéral gai a promis d’amoner de
moillouros relations de réciprocité en-
tro los deux pays,

11 cite lus paroles do Blaine à Calais
en 1888: Il n’y à pasdo moyen tormé
pour les Canudions, ils duvront décider
s'ils voulont ôtre traités on frères ou en
étrangors par les Etats Unis, Ls n'ub-
tiendront lo marché uméricain qu'en
devonunt Amérlonins. Pour io momont
M. Ganong donners tout liberté au
gouvernement dans les négociations
qu'il n promises. Ço diecours du debut
do M. Ganong a 6t6 vivement appluu-
di,

Après que MM, Clancy. McGregor
Bonnott ot Honderson ouront successi-
vemont parlé, M. Luurior demanda de
nouvoau à la Chambre d'abnodonner le
bill pour fo moment,afin de pormottro
fu gouvernemont d'épuiser toutes log
ressources diplomatiques, avant de re-
courir à d'autres moyuns,

Sir Charles T'appor concoart dans
cos vues ot lo débat osl ajourné.
Ln Churabro lèvo la véunco & 11.35

hes pom,
NOTES

Ly & malsntonda de la part do quol-
ques mombres au sujot do ls déclara-
Lion fuito par M, Laurier ce soir, quand
au temps od lo gouvernement agira on
co qui concorno la guestion du travail
étranger,
Au commencomont du débat, lo pro-

mior ministro déclarait que le gouvor-
nement ontrerait en conrospondanco ot
solliciterait pour cola Vajourdomont de
la questionà lu session prochaine. Mais
uprés qu'une vingtaine do membros,
des doux côtés du Ju Chambre se furont
déclarés bien positivomont pour lu tu
lion, M, Laurior a constaté Jo fuit quo
l’attitudo da la Chambro s’est singulià
mont modifiés depuis lu dornière fois
que co bill n été proposé, II à alors pro
mis quo si lu correspondance no justi-
{init point un ajournemont plus “pro-
longé do lu question, dès colle sossion
il propusorait un bill do lu nature do
celui do M, Taylor,
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Elle a les qualités propres
 

Wood's Sarsaparitla a ses qualités
propres, dans un strict sens médical,
sous trois points importants, à savoir :
premièrement, par la combinaison
des qualités médécinales employées ;
deuxièmement, par la proportion
daus laquelle elles suut mèlées ;
Loisièmement, par le procédé au
moyen duquel les propriélés cura-
tives du la préparation sont obtenues,
Ces trois points importants font que
Hood's Sarsaparilla a son mérite mé-
dical propre, car elle accomplit des
guérisons jusqu'ici incounues.

Mais ce n’est pas ce que nous
disons mais ce que Iluod's Sarsap>-
rilla fait qui raconte l'histoire, Ce
que la Salsepareille à fait pour d’au-
lres est une raison pour vous [aire
croire que c’est la médecine qu'il
vous faut,

UN BON SAMARITAIN

Ayant recouvre la sante, il udi-
que aux autres le moyeu

de la recouvrer

Ses conscils ont été suivis par M, Miles
Pettit qui, comme résultat, 80 ré
Joutt maintenant d’avoir recouvré
Ia santé et In force,

Du “Times” do l'ictou,

M, Miles Pettit cat vonu dernière-
mont qu burcau du “l'imes', C'ost un
vieil abonué du co journal,ot dopuis
des années c'est un dus hommes d'af
faires los plus respoctés ao Wollington.
1! possèds benucoup de génio inventif
ot il ost porteur do plusiours brovots
d'invontion, dunt il ost Iui-mêtao l'au-
tear, Lo “Times” 8 vait qu'il avait
été louglemps ct grièvement m'lndo, ot
était houroux du voir qu’il avait reaon-
vré lu sunté. Onlui domnnda comment
il avait été guéri, M. Pottit répondit
RUNsitôt : “Co sont les Dilules Roses du

 

 Dr Williams qui m'ont guéri” Il oon-

 

 

L'Expérience d’un Curé
Canadien, ®

BAT¥T PAULIN, QUE, Can, Fév, 10, 1890,

1 me tyit platalr dp témolgner de l'excellence du
Fonique Nereux du Père Koenig. Souffrant depuis
lon pe de déliflité nerveuse dû À Ja dyopepate,

u      10,as'opérs en ta) ungrand change
Qué je prends votre reméds, wes nerfs

ling ot ma dyspepsle difparals promptement ;
dea nisultats semblables ontété ohtenus par heau-
oop de mos oonfrbrea, Je lo considère entldrement
effcacs ob propre À guérir toutes maladies nervouses
ob nuttes qui en dépendent,

J, E. LAFLECHE, Curé,

Le Rér. J. Marceaux écrit de Wallagrage, Mslve,
t0sra,1898, Te Tonlque Norveux du Pôré Koenlgnété
Wareme et » guéri la danse de Balnt

Un Livre Preclenx sur les
Mulndies Nerveusemetuno
bouteille échantillon, à n’im-

Vorte quelle addresse, Les malades Pauvres re
Cerront cetle medecine gromis.
Ce remédu n été préparé par le Rér. Péro Koenle,

do Fort Wayne, Tnil., dojuls 1876 ot est Inaintenaut
préparé sous aa direction par Ia

KOENIG MED, 00., Chicago, Ill.
Choz tous l’harmaciens, n 81 Ja bouteille

ou 6 pour 83.00,

AGENTS ;

E. McGALE, 213%, rus Notre-Dame, Montréal,
LAROCHE & CIE, - - Québec.

sontit à fairo le récit de sa maladio ot
de sa guérison, et a permettre de lo
publier. Voici en aubstunce son récit :
“TI tomba malade durant l’antomne de
1892, après avoir aidé à creuser une
eavo, Il devint d’abord infirmo à la
Lancho gaucho, et cotte infrmité con-

  

 

tious pendant près de cing ans, Kile
ne communique à l'autre jambs ot aux
doux pieds. Il nvait les nombres en-
gourdis, ol cot ongourdissement uug-
monta tollomont qu'il perdit le contrôle
du sos pieds, l! no pouvait marchor
ae potito distanco avant de pardre
lo contrôle complot de xos membros, ol
il était obligé de se roposor. S'il par-
courait uno disliuco do quarante por-
ches & pied rans so roposor, il trouvait
qu’il avait accompli uno grando tâ:ho.
II so mit gous les soins des moilours
médecins ct prit plusiours remèdos sans
obtenir du bons résultats, Il rasta dans
cet état de sunté pondant onviron doux
ung, quand il obtint tout à coup du
soulugomont, Un jour, il étuit à Pictou
ot revenait à Wol'ington duvs un con-
voi do chemin do fr, M John Soby,
do Picton, étuit auesi un passager du
train, M. Soby, qu'on no l’oublio pus,
était uno des nombrouses personnes qui
uvaiont obtonu du soulagemont dos Ij
lulos Roses; il avait donné un témoi-
guage qui fut publié en entior,

Dopuis qu'ilu obtonu du soulugo-
mont dos Pilules Rososdu Dr Williams,
il est plus quo jimais on fuvour do lu
médecine. Romar juant la condition do
M, l’ottit, il s'informa qui il était. Lors-
qu'il l'out appris, M. Soby Jui mit in
inain surl'épaulo on disaut : “Mon ami,
vous paraissez inalado.” M. Pottit
décrivit son ons, oL M, Soby répondit :
“Pronez les Pilules Rosos du Ds Wil-
linms, jo sais pur expérience qu'’ollos
sont eflisucos cl jo suis persuadé qu'ol-
les vous guériront.” M, Pottit avait
vssayé tunt do choses qui ne lui appor-
tôront aucun soulagement qu’il o’avait
pus beaucoup confiance on cos pilulos,
mais celui qui lui avait donné co con-
seil purnissuit si sincère, n'ayaut sACUN
intérêt à les rocommandor, qu'il résolut
do los essayor. Le reste so résume on
peu de mois. II acheta Jes Pilules Ro-
ses, los prit on suivant los directions
jui 50 trouvont sur chaque boîte ot il
fut guéri. leo croit guéri d'uno mu-
nière permanente, car il y a mainte-
haut un an qu’il a discontinué l'usage
de ces pilules, M, Pottit a dit qu'il croit
qU'il sorait demeuré iufirino si ce mor-
voilleux romèlo ne l'out ramoué à lu
vio,

L'expérience des annévs à démontré
quo toutes les maladies causées par un
sung vioié ou des norfs délubrés, pou-
vent être promptement guéries on fui-
sant usugo deu Pilulos Rosesdu De
Williams, ob coux qui sout attoints de
ces maladies évitoraient boxucoup de
misère ot épargueraient bouucoup d’ar-
gont en prenant co romôde, Voyez à co
qu'on vous vende les véritables Pilules

050#, chaque fois, no vous Inissez pas
porsuador à uchotor des imitations ou
autres romèles par votro marchand,
qu vous los oflro dans le soul but do
uiro de plus gros profits, bion qu’il
vous diss qu'ile sont “tout aussi bons,”
Les Pilulos Roses du Dr Williams ron-
dont lo sang riche et rouge ot gudrissent
quand les autros remèdos font défaut,

 PYNY- PECTORAL
TOUX ET RHUMES

dava un très court espace de temps, Crestthbeetle dis Éprotivé et aûr,in tea proprit" I pric saituaulss ob curatives

      

       
A JH ery, Chiutiste,
. 823 Y'ongo Bireck, Toronto, écrit:
Comma sirop À adulniatroe généralesment cuntre le rhumeet les affvotions pul-Tusnaires, le Pyu toral ent un medion.gent prveienx.
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n'atonuéles resultats lespe, satisfaisants à tous ceux qui en ontuitl'essat, Un frond nombrede permonues Jment parlé des bienfaits resultaut de soncaploi dans leurs famitice Agréable auKa Uacontient oux jeunea et aux vieux, BR Jr ai, chez mot, un débit erumordinnire,tLe pla ovfuurs le reemutianter comme fgM Ur rrmddo eflusce contre lu thutne ot abgo-unit digue de contlunce,
Grande Boutetito, 250,

DAVIS & LAWRENCE 60, Lm,
bleuls Propriétaires, Muutréal
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Leçons Privées
Par un anclen professeur d'Académie

SPECIALITÉS ;
Anglais, — Oaleul, — Tenuo dos livros,

Vouillez adressor:
0. J. BARNARD,
No 1, Ruo 8t-Jasoph,

Trois Rivièros

à VENDRE
Uno maison en briques à doux

Ses TH Ctiges, avec hangars, ot nutros dôpen-
dances, situéo nu coin des res Des.
hampa ut Stedulie, Il y a un

magnifique jardin attenant & la maison, Le |
tout en bon ordre. Conditions très faciles,
A U SSI . 65 lots à bâtir,aux envi.

rons de la gare du C.P,it,
on la cité des T'rois-Rivières. Pourles condi-
tions, s'adresser à

Mme Veuvo E, À. ROOHELEAU,
Coin des rues Ste-Julie ut Deschamps,

Maisons à Vendre
Uno malson avec boulangorie y at-

FH tenant, hangard, ote,le tout batil
sis y a doux ans, sltu6u près do la gare,

À Ste Thôcle, sora vendue à de bon-
nus conditions.
Un emplacement do 55 x 106 pds, fur ls rue

Plussis-Bochard, on cette ville, près de In gare,
en arrière do l’Hôtel<du-Canadu est aussi on
rente.
Un autre emplacemont de 50 x 130 pds sur

{a uo dos Forges, voisin do la propriété do
M. Naro, Gélinas,
Aussi une Autre propriété, No 102 rue des

Forges.
Pourtontos informutions,

s'adresser à
NAPOLEON DUFRESNE,

Marchand, Trois-Rivières

14,1,96—jno
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Coin du carré Victoria
et de la rue Craig.

ETABLI EN 1864

OF COLLEGE vost le plus considérable, le
mieux pourvu et le plus commercinl du Ca-
nada. Le personnel permanant consiste en
neuf proforseurs, deux français et sopt anglais
qui consacrent exclusivement Jeur temps aux
élèves de cotte institution. Nous ndressons
gratis à tous ceux qui en font Ja demande nn
prospectus souvenir conienant des renscigne-
monts complots, la nouvelle liste des prix et
les vnos photographiques des départements
danslesquels sont donnés les coura théoriquos
et pratiques.
Les COURSs'ouvrirontle Ler SEPTEMBRE.

Adresso : J. D. DAVIS, Principal,
Montreal Business College,

Montréal, Canada

 

FONDERIE CANADIENNE,

REMILLARD& FRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS

D’engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies, etc
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Cay 5
Une vsite est sollicitée.  REMILLARD & FRERE

A VENDRE
Uno terre situe à In Banlieue ok paroisee

des ‘l'rois-Rivières,à sept ou huit Arpents seule.
mont des limites 8, O, de Ia ville des Trois.
Rivières, de 87 arpents ot 62 perchen on
supetficle,tel quo porté au endaatre officiel ob
olle est désignée sous Je No 12,nvec résidonce,
grioge, (table eb dépendances cn boy ordre,
livraison au ler mai 1807.

Conditions faciles,
B'adressor à P. DÉSILETS

Notniro,
‘Trois-Rivières,

11-8-3m

A LOUER
Loves de chuussbe des maleons de fog

Pierre Décoteuu, vitubos rue du Fleuve, à côté
de l'Ilôtel Dufresne ot servant sctuollement
de Salle d’Echantillons pour les commis
voyageurs,
Toutes réparations où dlepositions nouvel

les des appartemontsfnites À domaude.
S'adresser

ALFRED DESILETS,
45 Bue des Champs,

Fri Ristéres 12 Février 1895.—jno. «

A VENDRH
Un lot, portant lo No. 1595, situô du côté

sud-ouest de la rue Nivorville, mesurnut 38
pleds de largour sur 80 plods do profondeur,
ninsl que les bâtisses y construites ; maison
boulangorie, écurle et hangar; lo tout en par
fait ordre.

Cette maison est actucllement occupéo par
M. Loblauc, boulanger, sou ancien proprié.
taire.

Conditions faciles—S'adresser à
O. CARIGNAN & Fug.

‘Trois-Rivières,

Bolte 49.
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MALLES Aszivén.| Darary,
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PAR LE PAOIFIQUE,

Section Quast,

Exrasm,

Montréal ot Ouest... |11.504.M8,/11.55 AM
Yamaohioho, Rivière du Loup,|

|

"* .
Maskinongé, Berthior ot Borel oe “
Etats-Unis Kat ot Ques oe " .
OtAWN LcL0c0c00000 " “

Section Kui,

Rxrans

ébec ot Est. 19-15P.M. 110.45 A, Me
hamplain . ”" :

BatiscanotSte-AnnalaPérade s “

PARLE GRANDTRONC,

Htate-UnisCHst).........000.| D.30A.M, joanAN:

oredi,Vend.
St@régoiro..….….….……... 9.30A.M.| 2.10 PH

di,faredl
ArthabaokxotOantonsdelPÆst| |t u
Nigolotet LaBale..icuovaries| |**

PAR TERRE.

Béoancourt.,,.... sorseeresiss [0,004.0] 8.00 AMs
Gentilly, 8t Piorreles Becquets ° "
StJean D, O,0t la Kiv. Bud … ”

8: Maurice ot St Narolsse,.… |10.50A.M,| 1,00 P, M

Bhawenoyan, 0 " "

“| moor.LoR. Ms
PanOusxinos Far ox Nui,

Ottawa... +] 0.00A.| 8.00PM
Montréal. . i
Québec... ”"

GrandosPlles
St Tite Jonct
St Tite. ...,.
Ste Théclo Station.
Ste Thôcle.,
Lac au Sable
N. I). dos An
Laola Tortnoe...
Grand'Mère.
Ste Flore...    

Les boites aux colus des ruce sont visitées
À 10.45 À. M., 2.45 P. M. et 7.00 P. M, toot
Les Jottres enrégistrées doivent.être malt

20 minutos avant le départ de chaque
0. K. OGDEN, M, P.

Trols-Rividres, 15 Juin 1896.  ed


